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S e n Excel lence Lord Minto, gouverneur -

généra l .lu C a n a d a , est » r r h é d ' O t t a w a , sa-

medi soir, le 15 novembre dern ier , à 6.30 

heure*, a la gare Windsor . 

Il est venu avec t a famille et son entoura­

ge, passe r un moi* à Montréa l , d a n s la su-

[K-rbe résidence d e Lord St ra t l icona , me 

I)orchcstcr . 

Lord M i n t o est a r r ivé , a c c o m p a g n é de 

Lady Eileen El l iot , *a fi le, du capi ta ine 

H u g h e s , A . O. C , du capi ta ine Ik-11, A. D. 

C , de Mr A r t h u r Guise, in tendant , et d e 

M r A. Sladi-n, secrétaire pr ivé. 

I ndy Minto , le major et Mme Maud sont 

a r r ivés a Mont réa l le lendemain to i r . Lady 

Minto est accompagnée de ses autres enfants : 

• i ii .y Violet El l iot , L a d y Ruby Ell iot el 

l 'hon. Kdmond El l iut . 

A l ' en t rée en ga ie du t ra in , une ga rde 

d ' h o n n e u r des fusiller» Victoria, sous le com­

m a n d e m e n t du capitaine Fisher, se po . t a 

près du wagon spécial et présenta les a rmes 

t and is que la fanfare commençai t le " God 

save the King . " Au dehors de la ga re , 

une escor te de H u s s a r d s canadiens du duc 

d ' V o i k , sous le c o m m a n d e m e n t du cap i t a ine 

Cameron , a t tendai t Son Excel lence . Q u e l ­

ques personnes s ' é ta ien t por tées au-devant 

de Son Excellence : le sénateur e l Mme 

D i u m m o n d , le lieut. colonel ( iordon, D . O . 

C , les majors S .ewai t el Laflerly, 1>. S . O . , 

et Mr E . S. t louslon. 

Arr ivé a la résidence S t ra lhcona , le gou­

verneur-général congédia les t roupes d 'escor­

te, a p t e s les avoir remerciées. 

II y .1111:1 des réceptions et des dîners en 

l 'honneur des d é b u t s d a n s le monde , de Lady 

Eileen El l iot , qui est revenue cet été d e l 'a-

ris où clic a terminé son éduca t ion . 

C 'es t la première fois que le gouverneur-

généra l , sa famille et son é ta t -ma jo r vien­

nent hab i t e r Mon t i éa l pour si l ong temps , et 

c o m m e celte visite a, en quelque sor te , un 

ca rac tè re officiel, la même é t ique t t e que celle 

suivie à Oltavvn sera d e rigueur. 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

L A D Y M I N T O 
L O R D M I N T O 

LE G O U V E R N E U R - G E N E R A L A MONTREAL 
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AVIS AU PUBLIC 
Nous recevoni actuellement des Etats-Unis 

un grand nombre de lettres nou. autorisant 
6 croire qu'un individu du nom de (iAGNE 
ou GARNIKR se dit agent du P A S S Ï T Ï M I * 

pour extorquer l'argent du public. Nourn 'a-
roni pa. d'agent de ce nom aux Etats Unis. 

Nolie numéro de Noil ie'<t mit en 

tente le 16 de déeemlire et contiendra 

>«»*« pagei de musique, d"ute / âge* dr 

tex e et une tplcndide gravure kart-

texte. 

Ce numéro iera *,ne sur/irise pour 

le» dilettante* de la musique et dc la 

littérature. 

Notre tirage étant limité, retenu 

d'aionce un extmjdairi. dn prodtaih 

numéio. 

Le prix rette le même, 6 cents. 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 

conserver une mémoire aa sein des vivants, 
verrait-on chaque année une foule de croyants 
envahir le sol du sommeil éternel, pour y 
prier cl y apporter des fleurs qui symbolisent 
des prières que leurs lèvres, jwul-être, se sont 
inconsciemment accoutumées à ne plus dire, 
ou qni sont aussi éphémères que des pétales 
de rose ? Car plus d'un de ces pèlerins d'un 
jour qui vient faire l'aumône d'une i*nsée a 
ceux auxquels il doit le bonheur ou la fortune, 
ne se souviendra plus demain. Le tourbillon 
incessant des affaires, des intérêts matériels 
l'aura ressaisi, ct il ne s'occupera plus que 
des vivants, lui, peut-être plu&.moit par son 
cœur que les défunts dont il est venu parfu­
mer la tombe . . . Oh l les croix visitées des 
petits oiseaux seuls les urnes pleines seule­
ment des larmes des jours de pluie, les tom­
bes ornées des fleurs disposées par la bonne 
nature "seule, sans les soins des vivants ou­
blieux ! Aimons-les bien surtout, celles-là ! . . 

* 

Baudelaire, cet impeccable artiste de qui 
Victor Hugo disait qu'il avait inventé un 
frisson nouveau, a enfin son monument ; ce 
n'est pas trop lot. Il est très difficile de 
parler, sans blesser quelques susceptibilités 
et sans faire se hérisser nombre tir préjugés, 
de l'œuvre principale de Baudelaire, " I^ei 
Fleurs du Mal. ' 1 Ce livre unique doit cire, 
avant lout, considéré comme œuvre d'art, 
comme fantaisie grandiose d'un esprit étran­
ge. On a trop accoutumé les gens a juger 
l'œuvre poétique entière dc Baudelaire d'a­
ptes une seule pièce : 1-aCharogne," qui, 
hors du cadre où l'a fixée l'artiste, ne donne 
qu'une idée fausse de ce qui la précède et de 
ce qui la suit. 

Car tout est placé dans un ordre étudié et 
significatif dans les "Fleurs du M a l " ; c'est 
une gradation de sentiments et d'états d'âme 
que le lecteur doit respecter pour bien com- i 
prendre la morale terrible qui ressort de l'œu­
vre. 

Après la fameuse étude dc Barbey d'Aure­
villy sur Baudelaire, il faut lire ce qu'en dit, 
dans un style quelque peu qumtessencié, 
Henri de Régnier, un des poètes les plus sub­
tils dc France, ct le mieux qualifié pour défi­
nir le livre du génie dont on a Immortalisé la 
figure prophétique dans le marbre glorieux. 
\ CIÎLI un extrait d'un article du grand poète : 

1 1 Les Fleurs du Mal " f ce livre admirable 
et unique, livre peccamineux de délectation 
morose, magnifique rêverie sur soi-même et 
mr les possibilités mauvaises de l'être, mi'oir 
magique où celui qui s'y mire se voit jusques 
au fond et y consulte ecsfonlômes intérieurs, 
portrait mystérieux, c'est tout Baudelaire qui 
s'y est songé I 

" Mais si ce livre est autobiographique, il 
ne faut pas oublier qu'il est aussi dramatique. 
L'auteur dit lui-même qu'il y a façonné son 
âme à diverses attitudes voulues; et maintes 
pages y parlent du haut d'un cothurne et a 
travers un masque. Le poète s'y suppose 
autant qu'il s'y raconte ; il y est en même 
temps l'acteur et l'auditeur, C'est a lui que 
tout aboutit, mais ce n'est pas de lui que tout 
provient. Cette façon dc comprendre est, il 
semble, la, essentielle : l'artifice entrait pour 
une part dans l'idée que Baudelaire avait de 
l'Art ; mais l'artifice n'était, pour lui, qu'un 
moyen «l'utiliser les ressources internes de sa 
sincérité et d'y joindre l'invention. 

" Les Fleurs du Mal " Sont donc, si on 
veut, un livre artificiel. Elles expriment une 
manière d'être sentimentale et idéale, a la 
fois spéculative et vitale, et, outre leur valeur 
poétique propre, elles onl une intention dé­
terminée. Le mérite poétique des *' Fleurs 
du Mal *' est considérable. I.c vers y est 
charnu et d'une ossature élégante et forte, 
d'une convenance et d'une ingéniosité verba­
les équivalentes a la complication ct à la 
gravité de la |>cnsée. I.es poèmes, outre tjue 
des sut faces coloriées de riches tons, ont des 
sonorités profondes, brèves ou redondantes, 
et leurs échos coïncident avec nos plus inter­
nes frémissements. Ils sont ouvragés, ce» 
jtoemes, avec patience ct hardiesse, et leur 
contoumement ou leur carrure les fait blocs 
ou arabesques, d 'une dure matière dc cristal 
et d'ébène, d'un pur dessin de tristesse ou de 
sérénité. 

" E n surcroît d'un mérite intrinsèque, 1 1 I-es 
Fleurs du Mal " ont une situation en littéra­
ture. Venu au déclin du romantisme, Bau­
delaire y participa et y contredit. Son œu­
vre est mixte et ambigiie ; elle a le double 
intérêt d'être, à la fois, un aboutissement ct 
une prévision. E u même temps qu'elle se 
filie a la littérature dc 1830. elle engendre 
une part de celle d'aujourd'huî et quoique 

composite, elle est elle-même ct forme an 
tout organisé qu'on peut aimer ou détester, 
mais dont 11 est impossible de nier l'impor­
tance circonstancielle et absolue, tant elle 
porte en soi la marque d'une génie autoritai­
re. 

4 1 Non seulement Baudelaire fut un poète ori. 
ginal et admirable, égal aux plus (rands, 
avec je ne sais quoi d'une saveur captieuse cl 
d'un tour magnifique, un linguiste excellent, 
mais encore un esprit qui eut, si l'on peu! 
dire, de l'architecture. Les parties s'en cor­
respondent ct, outre que les assises en sont 
solides, l'édifice est parachevé par une orne­
mentation délicate el imprévue qui l'enjolive 
et le parfait. 

1 1 Baudelaire eutdesidées abondantes, coor­
données et systématiques ; il se préoccupait 
qu'elles le fussent. Il aimait a les répartir ét â 
les étiqueter. Le poète, semble-t-il se dire, 
ne doit non plus rien ignorer de la nature du 
Beau et de la façon de le reproduire, que de 
ln manière dont il s'est produit, à travers les 
temps, dans les œuvres les plus diverses qui 
l'ont toutes pour principe ct où l'on en peut 
déterminer la présence. 

" De la, chez Baudelaire, un sens critique 
expert et suraigu et une haute curiosité intel­
lectuelle qu'il appliquerait simultanément a 
l 'Art et ù la Vie. 

"Sur la peinture, ses lucides travaux restent 
a lire et telles pages sur Delacroix demeurent 
en leur invariable justesse, de même que ce 
qu'il écrivit sur TannhaUscr montre la plui 
définitive et la plus péremptoire perspicaci­
té. " 

• 
Monsieur J. H. Roy, de Lowell, Mass.. 

vient dc publier un volume de belles poésies: 
*' Les Voix étranges. " Les vers sont très 
musicaux, les rythmes berçcorsct les pensées 
toujours nobles. Une émotion sincère, dou­
cement mélancolique se dégage des vers du 
poète. C'est un artiste quelque peu épris de 
symbolisme. Nous félicitons Monsieur Roy 
d'avoir su conserver un tel amour dc la lan­
gue française, dans un pays ou quelques-uns 
des nôtres semblent la dédaigner, ne l'écri­
vant jamais et la parlant très mal — quand 
lis la parlent. Succès ù " 1-cs Voix étran­
ges I " 

* 
Nous rendrons compte dc tout ouvrage 

dont deux exemplaires nous seront adressés. 

ALBERT LOZEAU. 

* 
MaeDOUGALL ET A'//•'/. 

On se souvient qu'en l'année 1869 l'Hon. 
William MrcDougall, arrêté par Kiel sur la 
frontière américaine, y demeura campé jus­
qu'à la fin de l'année, épiant un moment fa 
vorable pour pénétrer dans son royaume. 
Durant la nuit du 7 au S décembre, il sortit 
dc son campement, sitaé à un mille de la 
frontière pour aller afficher la proclamation 
de la Reine sur le laineux poteau de chêne 
servant a désigner la ligne de démarcation 
entre le territoire anglais et le territoire 
américain. Le temps était froid et la soir-
sombre ; l'ennemi le plus redoutable, ce ton-
la, c'était le vent du nord. En apprenant 1? 
fait d'armes de MacDougall, qui avait affron­
té le vent, Riel fit une chanson dans laquel­
le il tournait un ridicule cette sortie milium •. 
et ce c liant devient populaire chez les méii 
Nous en donnons une reproduction avec mu­
sique dans le P A S S K - T K M P S . 

D A N S L E P R O C H A I N N U M É R O : CIIROFI-

QUE DE QUINZAINE, par L O U I S -

J O S E P H D O U C E T . 

A U FIL DE LA PL VMM 
V avons-nous gravement pensé ?. . 
Novembre a déjà fui, novembre, mois 

triste, mois des morts ; époque dont chaque 
jour semble se hâter plus vite encore a fabri 
quer du néant : agonie des parfums, fin des 
fleurs, déclin morose de l'année. Les fleurs 
ne vivent plus que dans les serres, dans les 
chambres closes, buvant a pleines corolles, à 
travers les vitres embuées, les rayons refroi­
dis du soleil qui baisse, et d'où elles ne sor­
tent que |K>ur aller fleurir une tombe aimée cl 
pour répandre sur elle le dernier parfum, le 
plus accentué, le plus grisant. En ces temps 
dc matérialisme effréné, où l'on ne pense qu 'à 
ce qui se touche, se voit el se palpe ; où la 
royauté du corps asservit l'âme tt U relègue 
au second plan, comme un empereur son 
conseiller, le culte des morts ne recouvre 
qu'une parcelle de sa primitive éloquence que 
(rente jours dans l'année cl qu'un seul, peut-
être, toute l'intensité des émotions d'autre­
fois. Pourquoi cela ? Nos Ames s'atrophient 
cl le souvenir lui-même ne peut plus y vivre. 
Nous parlons bien de nos morts, mais seul 
l'esprit se souvient ; le cœur, lui, a oublié. , 
Si l'Eglise ne se chargeait du soin dc leur 

« a p) 
Une Prime Incomparable i 
P o u r ob t en i r comma pr ime (abso lument g r a tu i t e ) e t franoo le 

dern ie r ouvrage de M. E rnes t Lav igne , In t i tu le 

— 2 5 me lod ie s— 
et don t 1a pres te d ' A m é r i q u e e t d ' E u r o p e fait les p l u i g r a n d i é loges , 
il suffit le payer d e u x ana d ' a b o n n e m e n t d 'avance au P A S S E T I M P S , 
•o i t $3 .00 . 

Cet te p ' im» est att-si donnée aux abonnés p a v a n t nn an d 'avance 
et a joutant DOo au prix de l ' abonnement , aoit en t ou t $2 .00 . 

C h a q u e mélodie oompor te un accompagnement de p i ano e t dea 
paroles françaises e t ang la i ses . 

L 'ouvrage , magni f iquement i m p r i m é su r papier da l u x e , i e vend 
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P O É S I E 

ENRHUMÉ 

On te lève avec le nez 
Et les yeux enchi(Irenes. 

On tousse. On crache. On se mouche. 
On n. la, comme une mouche. 

La, sur l'amygdale, au fond ! 
El U nanti dans le plafond I 

On «e remouchc. On recrache, 
La poitrine en feu s'arrache. 

Ah I le nez va I . . . Comptez-y I 
Il se renfle, cramoisi. 

Et la mouche Y bat d'une aile 
En chantant sa ritournelle. 

On la souffle. Elle va choir, 
Captive, dans le mouchoir. 

Pas du tout 1 C'est dans la E 0 rfic, 
Elle y fait un bruit de forge. 

Ou retousse, t t hium I Crebleu ! 
Hardi! L'on en devient bleu. 

Hardi ! Heum I Ferme ! On éclate. 
D'azur on passe écarlatc. 

Heum ! Breum ! Un dernier effort 
Toussons raide et crachons fort 1 

On raie. On se toril la bouche. 
On sort la langue. Et la mouche, 

Avec des btiml claironnés, 
Vous remonte en l'air au nez. 

Goguenarde, elle y chantonne 
Sa romance monotone. 

Est-ce en sol ou bien en la ? 
Vous qui savez, notez U, 

Pour moi, las, je me recouche. 
Imjraissant contre la mouche. 

A qui mon nez flûte un ni 

De mépris en clef de zut. 

JEAN RlUIErW. 

CHOSE A DIRE 

LE BAPTEME DE_LOUCHTALOT 

Ch'est moi que je chuis louchtalot, 
De pere en fils et un finaud 
Né chur le hameau de Vcyreau, 
Dans le canton de l'eylereau, 
Arrondichemcnt de Millau 
Kl l'Avcyion fut mon berceau. 
Ma femme est la groche Margot, 
I<* fille à Pierre-Jean Bono 

Qui demeure rue Amelot, 
Où'ch' qu'il fabrique des chabots ; 
Et moi, charbounia porteur d'eau, 
Je chuis boulevard Ornano. 
Ma femme m'a fait... le cadeau. 
Neuf mois après le conjungo, 
D'un très joli péquï marmot 
Rose et blanc comme un p'tit agneau... 

(Ilse montre) 

Tout le portrait de l.ouchtali>t f 
(Ch'est vous dire comme il est beau !) 
Chitot qu'arriva le petiot, 
I j i mère chortil chon tonneau 
Et lui fit prendre du lolo. 
Et puis j 'après, chur le tantôt, 
Le péqui fils de Jean Bono, 
Tenu par cha tante Ijabeau 
Et le coujin Jean Dcbarnot, 
Chous l'onde des fonts baptismaux. 
Devant le chuiche et le bedeau, 
Kcchut le prénom de Jean not. 
Et le boulevard Ornano 
VU un baptême chouetto 
Qui fit b&iller plus d'un badaud. 
On mangea deux ou trois gigots, 
Un hectolitre d'haricots, 
Du fromage de Livaro 
(Ou'cV qu'il y avait pas d'asticots). 
Chacun buvait, comme de l'eau, 

Le cognac et le curacho, 
Tellement, que j 'étais poivreau ! 
Che qui fut le plus rigolo, 
Ch'est que le ]>équi Louchtalot 
Avait fait... chans dire un cheul mot, 
Dans la pocbe du paletot 
De chon grand-père Jean Bono. 
Une choje qui, nom d'un pot ! 
Ne chantait pas l'eau de Iiotot ! 
Fallut che boucher le najeau. 
*' Oh ! le vilain péqui pourcheau ! 
Dit le grand-père tout penaud, 
Tu m'as trempé jusques aux os. 
Tu ne pouvais donc pas, crapaud, 
Me faire chigue un peu plus tôt ? 
Je t'aurais détait le'maillot. " 
Voyant qu'il avait le cœur gros. 
Je m'approche et dis j 'au marmot : 
M Conchole-toi, infiqui coco, 
Nous j'irons promener tantôt. " 
Alors je leur dis auchitôt ; 
« Chi nous j'aillions chez Dindonneau, 
A la mujette de Puteaux, 
Danchcr la bourré' de Millau ? 

— Oui 1 dirent tous en clm-ur, bravo ! 
On jiatra chacun chon écot, 
Comme dans les gens comme il faut. " 
Ou arriva che/ Dindonneau 
Et l'on vida deux ou trois brocs 
A la chanté des porteurs d'eau I 
Mais che qui fut encor plus beau, 

Che fut de voir Jean Debarnot 
Dancher avecque la Margot 
Qui pèje au moins deux chents kilos, 
Ch'cntraver dans j 'tin escabeau, 
Rouler comme deux gros tonneaux... 
Et ch'escralHiuilla le mujeau I 
Jamais rien d'auchi rigolo ! 
Tout à coup un godelureau 

Ch'écrie en voyant le marmot : 
U Comment ! cha ! ch'est un Louchtalot ? 
Allons d o n c ! ch'est un echquimau 
Dont ta femme t 'a fait cadeau 
Pointe coifTer, fichu nitraud ! 
Mais ch'est le fils d'un moricaud 1 
Qu'il est donc vilain, che coco ! 
— Ah ! grand espeche d'ochtrogot 1 
T'inchulte le fils Louchtalot I 
Je vais te mettre en client morcheaux.,. 
Mais viens-y donc, fichu pourcheau ! " 
Pif! paf! je cogne chur cha peau 
Comme chur un vieux bourricaud. 
La foule ch'amache auchitôt, 
La garde arrive au grand galop 
Et nous fourre au clou chubîto 1 
Voila mon péqui louchtalot 
Mis j'au violon, comme un soûlaud, 
\x jour de chon baptême ! . . . ch'est trop I 
Nous pleurions tous comme îles veaux, 
Margot chur le sein d'Ijabeau, 
Moi dan» le cou de Dcbarnot, 
El le péqui dans mon jabot ! 
Vous voyez d'ichi le tableau ; 
Ch'étaît triste, mais ch'hétait beau \ 
Et le boulevard Ornano 
N'oubliera pas, non, de chitôt. 
Le baptême de louchtalot 1 
La morale de ches propos : 
Quand vous baptij'rc/. j'un marmot. 
Ne buve* pas j'un coup de trop ! I 1 
Maintenant d'un i • • •u•. bravo 

Kécompenchez un Louchtalot 
Et je port'roi, ©riez vous, de l'eau 
Quinze jours gratis pro Deo ! 

/.OU/S GLE/ZE et BOURGES. 

^egrbatiog 
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Les réponses seront reçues jusqu'au 20 décembre, 
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes, No 201 recevront un morceau de musique 
de chaut ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
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On a vu des rois épouser des bergères. 

JLAN» LE ̂ OQILEĴRTIALI 

NATIONAL FRANÇAIS — coin Ste-Ca-
therne et llcaudry. — DRAME et CO. 

Mi.DIE — Deux représentations par jour-
— PRIX — Soirées, loc, 20c, 30c, 40c . 
Matinées, loc, 15c, 20c, 25c. 

Q A I T F . — 1054 rue S te-Catherine _ bell 
Tel. 2371 — DRAME — Deux représen 

talions par jour— l'RIX — Matinées, 10c, 
15c, 25c, — Soirées, loc, 20c, 30c, 4CC, ; 
Soirées de GALA ; tout les Vendredi». 

NOUVEAUTÉS — 1861 Ste-Catherine, 
Bell Tel. Est 1393. — COM..DIE — Ma-

linées : Jeudi et Samedi, loc, 20c. Soirées : 
'5 c i *5c. 40c. Loges 50e. Soirée de Gala 
Jeudi. 

I 
M1.1.F. SAVARD 

Un auditoire nombreux a assisté mercre­
di soir, le 26 novembre, au concert donné par 

Il y a eu a la salle Charticr, le 16 novem­
bre dernier, uu lianquct donné par les Dames 
faisant |tartle de la Société des Forestiers, A 
cette occasion plusieurs artistes se sont fail 
entendre. Nous avons remarqué une ouver-1 Mlle Alice Savard, notre distinguée cintatri 
lure |K>ur piano exécutée par Mlle Kotanna , c c > 
Unmet, notre populaire artiste. Mlle Uni- Le succès a été complet sous tous rapport», 
nel a aussi exécuté avec beaucoup de goftt ' programme a été magnifiquement exécuté, 
trois autres morceaux, pour piano qui furent ' « Mlle Savanl ne pouvait débuter sou» de 

plus heureux auspices. Elle s'était entourée 
de no. meilleurs artistes montréalais el les 
auteurs ont bénéficié d'un régal musical com­
me on en entend rarement. 

Naturellement, Mlle Savard a eu les hon­
neurs de le soirée. Sa voix d'un volume si 

mslc, qu un surcroit de travail avait obligé ' remarquaMe, d'une pureté absolue el d'une 
1 prendre le lit. Mr t arge, continuera, ,j e n n a e étendue a été très apprécié el les 

fort appréciés du public a en juger par les 
applaudissements. 

Nous apprenons avec plaisir le retour a la 
santé de Mr Pierre Fargc, le distingué violo. 

1 - RI ~1. _ 1 I- . 
» I 
comme le passé, à donner îles leçons de vio-
Ion et d'accompagnement au No 62 avenue 
Hotel de-ville, et a domicile. Nous souhai­
tons au jeune lauréat, du Conservatoire de 
Paris, tout le succès qu'il mérite. 

appréc 
applaudissements nombreux ont éloqucmmenl 
témoigné du plaisir de l'auditoire. L'arlUle 
avait licurersement choisi ses morceaux et a 
.•haine des extraits de " Samson cl Dilila ' ', 
d' '• Eiienne Marcel " , de Saint-Saiins, du 
'• Prophète" de Meyerbeer, el de •' Marie-

Madeleine " - de Massenet, ainsi que des 
chansons de Th. Dubois, de R. l'ugno et de 
Chaminade. Comme on le voit elle a abor­
dé tous les genres, et y a également réussi. 
Mr Alfred lamoureux, le barilon aveugle, a 
été très applaudi dans '* Sabre eu main " , 
une mélodie |>cr*ane de Saint-SstJns, un duo 
avec Mlle Ssvard, cl dans deux exquises ro-
mance» de César Frank et de Lalo. La voix 
de M. l-amoureux est plus belle que jamais 
et a licaucoup gagné en souplesse el en velou­
té. 

Mme Archibald l'est lévélée pianiste ac­
complie et a joué avec une véritable maestria 
une étrange complainte de Gricg, l'auteur 
Scandinave dont les mélodies originales sont 
tant à U mode. La jolie artiste a été très 
applaudie. 

I'- professeur J. J. Goulet a comme tou­
jours remporté nn succès complet avec une 
" Méditation " , dcGaleolti, et une " Etude 
de Concert " , de Vieuxtemps, deux compo­
sition» trè» difficiles. Il a aussi exécuté de 

L 'ADIFSONE est une cure certaine pour les victimes de l'AleoolUmç ; L 'ADIPSONE donne des forces pour bien se porter sans stimulant. 
A l J l F S O i S r £ u „ h o m m c boj, jusqu'au délire ; l'Adipsone le met bien en moms de deux heures et le guérit en huit jours. Il ne fan pas restituer. N 'hésitez 

Plu. « v o u . « e , d é s i r e u x de v o u s ^ é r ^ j . p. COUTI.ËE & CIE, i 3 4 5 Ontario. Montrai 
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façon parfaite une " Sonate " t île César 
Frank d'une ampleur remarquable, Mr 1. 
B. Dubois qui avait lui aussi prêté sun cou-
cour*, a été applaudi avec enthousiasme. 
Nous devons aussi lélkitcr Mr Komain Pel­
letier, le pianiste bien connu, qui a accompa­
gné Mlle Savard et Mr ljimourcux. Enfin 
le concert a éié superbe ct ceux qui y ont 
assisté s'en souviendront longtemps, 

m 
Mr le professeur A. C. 1-achance, assisté 

de nos meilleurs artistes, donnent son con­
cert annuel a la salle du V. M. G. A., carré 
Dominion, mercredi, le 17 décembre 1902. 
Ce sera surtout un régal pour les mandoli-
nistes à en juger par le programme. Nous y 
voyons aussi Tes nom* de Mlle Ethel, de Mr 
Prad, Mr J. D. Archambault, artistes des 
plus appréciés. On donnera la h'rncpnttf 
im/r/iit, seynète en un acte. 

M O f J D ^ N l T Ë S 

Nous Invitons no* lecteurs à noa* tenir eu mu­
rant du mouvement mondain de leur IWeliir ren 
perllve. ben irnwiKiiein.-r.t- qu'ils nou* fourni­
ront (arcutii pagnes de noire coupon) feront Inféré* 
dans nos colonnes. i<our*-u qa'ils portent une 
•ianature rasi-oofable. 

EX V I L L E 

Les nombreux parent* el amis de Mr et 
Mme Mug. Gascon, K réunissaient dimanche 
soir, le 10 novembre, t>our les fêter à l'occa­
sion du ajième anniversaire de leur mariage. 
Une assistance d'élite et des plus favorable­
ment connues, l'accueil chaleureux des héros 
de la fête, les ravissantes toilettes des dames, 
les accords harmonieux de l'orchestre Blast, 
tout contribuait pour donner a cette soirée 
la grandeur et l'écUt d'une de nos iilus bel­
les fttes de famille de la saison. Une ma­
gnifique adresse enluminer fui lue par Mr W. 
A. Labclle, et les cadeaux d'une grande va­
leur furent présentés par Mr J.-B. Dufort. 
Mr et Mme Gascon quoique pris à l'impro-
viste, ont su répondre eu termes élogicux, 
félicitant leurs convive* dc leur marque 
d'eMimc et les encourageant a bien s'amuser. 
Il y eut du chanl, de la danse ct de£la mu­
sique jusqu'à une heure fort avancée de la 
nuit, ct c est avec regret que tous se séparè­
rent en emportant un souvenir impérissable 
de cette agréable fête. 1 .<•- honneurs de la 
table reviennent a Mme J.-lï. Dufort, qui 
assistée de quelques intimes, a su avec toute 
l'amabilité qu'on lui connaît, servir vers mi­
nuit, un réveillon des plus délicieux el capa­
ble de flatter le palais des plus délicats. 
Nous devons nos plu» chaleureuses félicita­
tions aux organisateurs : MM. Wilfrid A. 
Libelle, qui nous c>t lout récemment revenu 
d'un voyage aux Etats-Unis et J .-B. Ihi-
fort. Suit la liste de tous les invités dont 
nous avons pu nous procurer les noms: MM. 
et Mmes K. Lachapelle, U. Lachapelle, S. 
Désormeaux, J. Huet, T. Lachapelle. L. 
Lachapelle, E. Uchapellc, J . A. Ubclle, 
A. Dufort, S. A. Dufort, jr, J.-B. Dufort, 
A. Lachaoelle, F. X. Prénoveau, F. Thé* 
mens, I . V. 1 liouiu, J. C. Lccialr, C. La-
mouche, M. Léonard, J. I-arue, N. Plamon-
don. MM. Z. Gascon. A. Gascon, F. Ar­
chambault, A. Labclle, P. Roussel, A. 1 : 
hert, O. Voisard, C. Reinhardt, F. lacha­
pelle, A. Dufresne, C. Charland, IL Ger­
main, J. Dufort, F, ljil»elle, J. Moiau, A. 
Désurault, Arm. Désurault, Z. Gascon, 0. 
Gascon, R. Honin, A. Savard, N. Gascon, 
Migneron, Barbeau, A, Sanche, J. Sanchc, 
M. Laporte, i l . I harette, J . Boucher, M. 
Piché, N. Lacroix, M. lachapelle. Mmes 
Tremblay, Champoux el Hlondin, Mlles N. 
Labclle, G. Verret, E. Gascon, A. Baril. E. 
Lavigne, M. Boucher, E. Gascon, M.-K. 
Gascon, O. Gascon, A. Dumouchcl, Val. 
Ruel, C. Savard, Mel. Archamî*ault, C. 
Cummings, 

Dimanche soir, le 9 novembre, avail Heu 
chex Mr cl Mme P. O. Cénat. de la lue 
Craig, une jolie réunion a l'occasion du 15e 
anniversaire de leur fille Aurore. Ses amis 
profitèrent de cette circonstance pour lui pré­
senter avec leurs so hails de fêtes de riches 
cadeaux avec Pad esse de clicoiutance, lue 
par Mlle Isalwlla Cusson. Mlle Cérat, qui 
ne s'attendait pas à cette marque d'estime de 
ses amis, les lemcrcU cependant en termes 
bien appropriés. Mr el Mme Cérat surent 
donner une cordiale hospitalité à la j-unesse 

CtoesoË des Metis 
SUR LA PRISE DE POSSESSION DU NORD-OUEST 

PAR AtanDOUQALL t* 1870 
Paroles dc LOUIS KIEL Musique de i'ahl>é »*• 

Temps de Valse. 

U a • mis chan-tons la gloi - re, C'est un hé -

t \ w ' v v w i P - t r - * r * * «H 

ros di • gne d 'an meilleur sort ; Aujourd'hui même il a ga-gné v i e -

toi - re, En combat - tant con-tre le vent du nord. A la fa -

veur d'u - ne nuit sans lu - miè • re, Il a vou - lu faire un pas en a -

vant, Et nous montrer là . bas sur la fron • tic - re, Qu'il ne craint 

pas de s'ex - po-scr au vent, Et nous mon-trer la - bas sur la fron-

/rv _ rit. 

tiè • re, Qu'il ne craint pas de s'ex • po • ser au vent. 

1 
— Allons, dit-il à ses compagnons d'armes. 
Je dois sortir ; prenez tous vos capots. 
Le ciel est noir, mais soyez sans alarmes, 
A l'aquilon ne tournez pas le dos. 
C'est aujourd'hui qn'à notre souveraine 
Je dois donner le plus beau dévouement, 
En me rendant jusqu'au poteau de chêne 
Pour afficher son précieux document. 

— Dans mon royaume il faut que je proclame 
Que j 'a i reçu le pouvoir de régner, 
Et Provencher jurera sur son àmc 
Qne c'est lui seul qui vient ce le signer. 
Un jour. Messieurs, nous lirons dans l'histoire 
Que MacDougall sous vingt degrés dc froid, 
En plein minuit sur ce Iwau territoire J ^ 
Devant sa cours prit le titre de roi. ( 

Sur le chemin le bataillon s'élance, 
Accompagné d'un chien pour éclaireur. 
De tous côlés règne un profond silence 
On entend seul le froid qui fait fureur. 
M.ds au momeni de loucher la frontière 
L'un d'eux propose et dit qu'il est prudent 
I v boire un coup, cat son humeur guerriète 
Etait un peu refroidi' par le vent. • PIS 

Chacun approuve un conseil si sage 
El sur le champ il est exécuté. 
On sent bientôt renaître le couraçe 
Et bravement 'e drapeau est porté. 
A deux pieds joints on saute la frontière 
Et l'on proclame à tous les éléments 
Que MacDougall a brisé la barrière \ ^ . 
Qui s'opposait à son gouvernement. / 

P H I M tt D E N O E L 

Offerte g r a t u i t e m e n t nux abonnés p iya t i t un un d ' a b o n n e m e n t d ' a v a n c e , e t tt 
l 'exolut ion do tou tes a-itres p r ime 

U N E M A G N I F I Q U E H A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e be l le imi ta i ion d e 
d i a m a n t ; il faut ê t re i x|><*rt eu b i jou t e r i e pou r découvr i r l ' imi ta t ion . Lea 
a b j u n é s chois i s* n t ce t te p r ime a u r o n t l a bonté d e d o u t e r la g r o s s e u r du 
d i e g t au moyen d ' u n e pet i te b a n d e d e p a p i e r . 

distinguée qui prit part à cette charmante 
soirée ; des rafialchUseraents varices furent 
offert aux invités et un programme dc musi-
|ue vocale et Instrumentale fut fort bien ren 
lue. Ce n'est qu'à une heure fort avancée 

que l'on se sépara bien à regret. Quelques-
uns des invlléx que nous avons remarqué* : 
Mlles Isabella Cusson, M. Clairoux, A. 
Clalroux, L. Gagné, A. Dubois, E. Corl eil, 
A. Gagné, E. Bourdeau, Alex. Gagné, B. 
Dubois, M. Trudci ; MM. E. Mercier. A. 
Martel, L. Chantpigny, I- Archambault, O. 
Benoit, P. Trudci, U Chiquct, D. I-s pointe, 
A. l a pointe. A. I-afortune, E. Lafortunc, 
S. I .aconit*. 

* 
Une jolie soirée d'amis, a eu lieu diman­

che, le 9 novembre dernier, chez Mlle Rosa 
et Mr Oscar Bronsseau, rue St-André, à 
l'occasion du retour dc leur frère. Comme 
surprise il y a eu plusieurs morceaux de vio­
lon pu Mr Albeit Cha ru her la nd, jeune vio­
loniste, accompagné par sa sorur Mlle M. 
Chaml-erland, ensuite chant par Mlle Marie 
Richard ct par plusieurs autres, un progiarri­
me de danses a été exécuté. Tous ont été 
enchanté* de cette soirée, et c'est à regret 
qu'on se sépara à une lieu re avancée de la 
nuit. Parmi K- • invités on à remarqué : Mr 
et Mlle Désautels, Mret Mlle Bertrand, Mr 
Alex. Iloutle, A. Bourdeau, Mlle E. C. 
Belli feuille. Mr Lcspérance, G. J. P. Géro-
mede Ste Thérèse, Mr A. Barbeau, Mlle R. 
Barbeau de I-aprairic. Mlle M. B. Chamber-
land, Mr Aristide Uclleteuille, Mr M. V. E. 
Gascon, ainsi une plusieurs autres dont les 
noms lions échappent. 

* 
ST- BRUNO 

Dimanche, | 6 novembre, Mlles Blundine 
et Yvonne Piimeau, de Montréal, étaient en 
visite chez Mlle Berthiaume <!c St-Bruno. 

* 
MM. Charles Dufresne, Fausl ct Raoul 

Perlhiaume.de Montréal, étaient à St* Bruno, 
à l'occasion des ai ans de ce dernier, ainsi 
que Mr, Mme et Mile Leprohon, Mlle Brais, 
ct Mlle Uchance et autres. 

AUX AMATEURS UE BONNE 
MUSIQUE 

I.i magnifique (îavptif, de A. Letond&l, 
parue dans le No 198 du P A S S E - T E M P S , tait 
partie d'un recueil contenant trois morceaux 
de genre, du même auteur, publié par M. 
Edmond Hardy, importateur ct marchand dc 
musique, 1676 rue Notre-Dame, Montréal. 
Le prix du recueil est de 75c 

VIENT DE PARAITRE 

U N E C H A N S O N TVI ' JVUI 

C'est bien l'épithèle qui convient à la chan­
son toute nouvelle que viennent de composer 
Nu ma Blè* et Lucien Boyer, ct que Mr E. E. 
Cinq-Mais vient «le publier à Québec. 

Pour en donner un avant-goût à nos lec­
teurs, qui ne manqueront pus d'acheter cette 
perle, nous en donnons ici les quatrederniers 
ver» : 

" Fraîche comme un bouquet 
" Et, rose comme une framboise ; 
•* Nez mutin, grands yeux, pied coquet : 
" En deux mots, c'est la Québécoise. ' ' 

La musique est a i l e de " Ma Promise " 
d'Antoine Brun, répertoire du •'Chat Noir" , 
et c'est tout dire. Elle est maintenant en 
vente au bureau du PASSE-TEMPS, et dans 
les principaux dépôts de musique ct jour­
naux. 

la 

BOITE AUX LETTRES 

Une abonnée, Montréal. — Impossible de 
Or le moment, 
leur en Cana-

publicr ces deux murceaux pour le moment. 
Us font l'objet d'un droit d'autci 

AUCUNE ERREUR 

Cherchez un rcmeilc qui fait du bien immé­
diatement, qui guérit sûrement et qui coûte 
très i>cu ; vous ne trouverex que le lIAUME 
RHUMAL. 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardi 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal. 

U n Buul n u m é r o d u Pnnse-Temp.: 
cout i t n i t o u j o u r , pour plus d ' u n e pias­
t r e do morceaux do mus ique . 

ns, de parcs et de cimetières. 
Téléphone Bell Main 4 1 3 8 . 

http://irnwiKiiein.-r.t-


l b p a s s u ) - t h m p b , G L 

ANNONCEURS arr CORRESPONDANTS 

La copie d'annonce ou autre pour le pro­
chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 

13 DACKM iikK 1902. 

. PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

Sept jours antérieure A celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les deux chiffres imprimés à la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont ICH nu 
méros où commence et finît l'abonnement. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 

Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 
oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit $4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit A une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 

Sont autorisés A sol liciter et à percevoir le prix 
des abonnements au P A S S E TBMHH, et A gar­
der A litre de commission UN T I E R S des mon­
tants collectés. 

NOS ABONNÊ8 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du secoud avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette régie ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notie avant-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 

Kn nous envoyant le nom et l'adresse d'au 
moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au J?AS8AVTBMRR, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

DECISIONS J U D I C I A I R E S 
CONCERNANT LES JOURNAUX 

1. Toute personne qui retire régulièrement 
un journal du bureau de poste, qu'elle ait 
souscrit ou non, que ce journal «oit adressé A 
son nom ou A celui d'un autre est responsa­
ble du poiement. 

2. Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer tous les arrérages qu'elle 
doit sur son abonnement, autrement, l'édi­
teur peut continuer À le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, l'abonné 
est tenu de donner, en outre, le prix de l 'a­
bonnement jusqu'au moment du paiement, 

111 * il ait retiré ou non le journal du bureau 
e poste. 
3. Tout abonné peut être poursuivi pour 

abonnement dans le district où le journal se 
public, lors même qu'il demeurerait A des 
centaines de lieues de cet endroit. 

4. Les tribunaux ont décidé que le fait de 
retirer un journal du bureau de poste, ou de 
changer de résidence et de laUscr accumuler 
les numéros A l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima facie 
d'intention de fraude. 

WAGNER ET MEYERBEER 

Wagner ne fut pas toujours 
le terrible ennemi de Meyerbeer 
— que l'on sait, car à l'époque 
du Tannhauter il traversa îles moments diffi­
ciles et *he craigni l lias de demander à Meyer -
beer de le soutenir non seulement de ses 
conseils, mais de ses deniers. L'auteur du 
Prophète le fil très volontiers et le recom­
manda chaudement au comte de Redern, 
ainsi que le prouve cette lettre de remercie­
ment qu'a traduite M. Ch. Malherbe : 

" Monsieur et très honoré maître, 
'* Moi, pauvre fou, qui travaille toujours 

en vue de 1 avenir, mais qui,dans le présent, 
n'entends et nevoid rien, qui par cela même 
existe A peine, j 'étais dans ma chambrette, 
auprès de ma pauvre tcmiue toute occupée de 
moi et des soin» extérieurs, et je considérais 

les résultats de l'été que je viens de passer, 
ou plutôt de subir. Ces résultats, un livret 
stupide et un fragment passable de partition 
étaient IA, devant moi, et semblaient me de­
mander ce qu'ils allaient devenir, ce qu'il 
allait leur arriver. Rien ne m'effrayait plus 
que d'en taire un paquet et de l'adresser avec 
Une humble le;rir à M. le comte de Retient ; 
je savais que tout cela pourrirait là-bas I . . . 
L'Evangile s'est ouvert devant moi, quand 
votre noble main m'a écrit : 1 4 Je tAcheiai 
de l'obtenir du comte de Redern.. . " 

" Que Dieu vous donne la joie pour cha­
que jour de votre belle vie, et épargne à vos 
yeux le sombtc chagrin ; c est le vieil sincè­
re que ie forme. 

Votre bien sincère élève et serviteur, 
" R HAS W A Ï I N K B . " 

LISZT CRITIQUE 

Pendant la plus grande partie de sa vie, 
Liszt dépensa de nombreuses heures chaque 
semaine à étudier des manuscrits musicaux et 
à écrire à ceux qui les avaient composés. 

Sa manière de critiquer était douce ou sar-
caatique, au gré de ses préférences. En 1880. 
son élève, la baronne d Augweu, lui envoya 
quelques pièces composées par un artiste ita­
lien. Liszt écrivit par retour du courrier que 
le talent du compositeur méritait de l'at­
tention, de l'encouragement et de U considé­
ration " . Et comme pteuve de ce qu'il di­
sait, il retourna le manuscrit couvert de cor­
rections admirables. 

Cette lettre fut publiée dans la collection 
1-a Mara. 

PENSEES 

Apprenez de bonne hetre A oublier votre 
petite personnalité, pour ne songer qu'A la 
valeur de l'œuvre que vous interprétez, et 
vous identifier au sentiment qui l'a dictée. 

MoscitKt.f.s. 

La musique est une langue universelle, une 
langu? de l'Ame A l'Ame, qui n'a pas besoin 
d'être traduite. 

A U E R U A C L L . 

RECETTES DE LA MÉNAGÈRE 

Recette pour le repassage des cols, manchettes 
et plastrons de chemises et peur 1rs rendre 
aussi brillants que le plus beau vernis Mar­
tin. 

Joindre, A l'amidon boull'ant, un peu de 
cire bien blanche, une bonne pincée de bo-
rax en poudre. Mélanger soigneusement. 
Se munir d'une feuille de carton épais, très 
glacé, et, après avoir repassé A la manière 
ordinaire, recommencer l'opération de la 
manière suivante : Poser le carton sur la 
couverture A repasser, et le linge sur le car­
ton. Manier le fer de bas en haut, bien hu* 
mecter le linge avec un chiffon humide a la 
place seule que vous allez repasser. Vous 
servir du fer par son côté, en procédant de 
haut en bas de l'objet A repasser. Entre le 
carton glacé et le ter jioli, le brillant devient 
magnifique, mais l'opération demande un 
peu de patience. 

PAROLES D'OR 

Autrefois, on lisait le journal pour se ren 
scigner, pour s'instruire ; on le lit, aujour­
d'hui, pour se mettre en colèrer. 

lism.K F A O U K T . 

L» Mtisc est le pire îles vices, parce que 
c'est le seul qu'on ne corrige jamais. 

EiiMoND A B O U T . 

Les mots neufs sont comme les fruits verts : 
le public n'y mord qu'en faisant 1a grimace. 

F R A N C I S Q U K S A B O T . 

La taquinerie est la méchanceté des bons. 

V I C T O R H U G O . 

N'ATTENDEZ PAS 

Sttôf que l'enfant est embarrassé de la gor-
!, donnez lui du BAUME RHUMAL. 
ous éditerez ainsi cette terrible maladie. 

wtmp de fiscaux 
PRÉLUDES MATRIMONIAUX 

Un habile calculateur parisien — auand 
on est calculateur on est toujours habile — 
a dirigé son génie vers la science statistique 
et est devenu un statisticien dUtingué. Il est 
également convenu qu'on ne peut être statis­
ticien sans être absolument distingué. 

Notre statisticien est plus que distingué ; il 
est original et ne suit pas les sentiers battue 
Il ne s'attache pas A prendre des chiffres déjà 
connus ; il ne se sert pas des bases établies 
par ses devanciers ; non. U iniugure, il 
innove. Vrai savant, il fait de la statistique 
de laboratoire, c'est-A-dire qu'il compte pour 
compter, laissant aux philosophes de l'avenir 
le soin de tirer des conclusions, des déduc 
lions et des bienfaits de ses observations. 

Sa dernière découverte est d'une importan­
ce capitale. U s'agit des laçons différentes 
dont sont faites les demandes en mariage, ou 
plutôt comment les amoureux traduisent leur 
émotion A cet instant solennet. 

Sur cent cas, il partit que trente-six gen­
tlemen prennent la jeune fille dansleurs bras, 
sans toutefois la soulever de terre ; un seul 
s'est permis cette inconvenance, mais il avait 
3 pieds, 4 pouces et six lignes et demie de 
plus que sa mignonne fiancée. IA est son 
excuse. Soixante-sept lui donnent un bai­
ser sur les lèvres; quatre l'embrassent sur 
les joues — ces quatre fiancés éiaient de la 
campagne —, deux citoyens montrent un ex-
trêhie bon goût en déposant un baiser sur la 
main de leur fiancée, et trois sur cent lui bai­
sent les yeus. 

Malgré la précision de ces détails, je crois 
que notre habile et distingué statisticien 
commet une erreur en disant *'les yeux " . 
U a sans doute voulu dire les paupières. Mais 
ne soyons pas trop exigeants, et tenons ceux 
qui baisent la main ou les yeux M U des na­
tures timides, ayant peu de confiance en eux-
mêmes. 

Un seul individu donne un baiser sur le 
ncr, mais le savant el scrupuleux statisticien 
a soin de dire que c'est par erreur ou mala­
dresse. Il y a même le record d'un homme 
baisant le bord de la mantille de la jeune fil­
le ; mais, Dieu merci ! il n'y en a qu'un sur 
le lot et il est probable qu'il est le seul de 
son espèce. 

VoilA les premières effusions ; mais 
il y a d'autres manifestations de la tendresse 
émue de cette première minute de la conju­
gality. 

Ainsi soixante-douze sujets tiennent la 
main de leur fiancée et jouent machinalement 
avee sa petite bague perlée ; seize les serrent 
très fort et quatre la placent entre leurs deux 
mains, en façon de sandwich. Quatorze su-
bissent un étouffement dans la gorge qui les 
fait hiedouillcr, et neuf s'écrient : ** Merci, 
mon Dieu ! " Sept seulement se déclarent 
heureux, transportés, en délire ; landis que 
cinq sur cent sont trop satisfaits |»our profé­
rer une parole. 

Trois sur cent restent del>out en faisant 
leur demande, deux mettent uu genou A terre, 
neuf se mettent A deux genoux. Soixante-
deux s'assayent en enlaçant la taille de la 
jeune fille, et trente-quatre enlacent sans 
s'asseoir. Seulement, le statisticien a soin 
d'ol>scrver que cette position incommode 
n'est adoptée que lorsqu'il n'y a pas de siè­
ges dans I appartement. 

La conduite des jeunes filles dans les mê­
mes circonstances est également instructive. 
Sur cent, quatre-vingt-deux se lancent dans 
les bras de celui qui fait la demande ; soixan­
te huit inclinent la tête sur la poitrine, tel un 
beau lys courbé par un vent d'orage, et une 
sur cent feulement se laisse tomber dans les 
b r a s . . . d'un fauteuil. 

Onze jettent les deux bras autour du cou 
du futur ; sept lui passent les doigts dans les 
cheveux ; six versent silencieusement quel­
ques larmes de joie, larmes coquettes, pour 
la forme, et quarante quatre pleurent avec 
sanglots, on ne sait par pourquoi, note le 
scrupuleux statisticien. 

Soixante douze ontytes yeux pleins d 'a­
mour, deux demeurent impassible — question 
de tempérament —et neuf sur cent sortent du 
salon eu courant cl vont conter leur bonheur 
à tout ln monde, en commençant par la cui­
sinière. Une seule accorde à sa mèie la pre­
mière confidence de sa félicité. 

Il y en a quatre qui sont surprises, une 
qui n'en revient pas et qui croît À une erreur, 
et quatre-vingt-onze sur cent qui s'atten­
daient À ce qui leur arrive, et qui murmurent, 
" in petto " : Enfin 1 

Cinq rient et pleurent tour A tour nerveu­
sement, une éternue, et cent sur cent se 
mouchent bruyamment entre la septième et 
la onzième minute de ce solennel entretien. 
Quatre-vingt-treize sur cent se laissent em­
brasser au gré du futur seigneur, six se jet­
tent À son cou cl l'embrassent les premières, 
une -cul*- lutte pour ne pus être embrassée, 
mais pas longtemps, ce serait niais. 

SI nous en croyons le statisticien, il y en a 
une sur cent qui répond À la demande : — 
Oui, mais n'en devenez pas fou. 

Comment ce savant homme a-t-il olKenn 
ces chi lires ? Mystère! Mais cela importe 
peu, du moment qu'ils sont exacts. 

Exacts ? Le sont ils léellement ? J ' a i des 
doutes. 

Je me souviens d'avoir lu dans un amu­
sant ri.man d'Emile Goudeau, qui se pique 
d'être obsci valeur, une scène de demande 
en mariage qui a échappé à notre statisti­
cien. 

\js voici : 
** Oscar posa sa pipe ; il essaya ses lèvres 

avec sa serviette ; il prit dans ses bras la 
jeune fille et lui donna le baiser des fiançail­
les. 

" Puis il se rassit, ralluma sa pipe et 
pleura. " 

Comment se fait-il nue la pipe ne joue au­
cun rôle dans les cas observés par notre mé­
ticuleux statisticien. Cela me rend léveur. 

Goudeau auiait il menti ? • 
Cruelle énigme. 

J E A N U A U K B U X . 

la Paix, Lac Mégantlc, novembre 1902. 

CUISINE 

S A L A D E D E C A R Ê M E 

Coupez des œufs en tranches, enlevez la 
peau et les arêtes de quelques sardines ; ayez 
îles oignons cuils soui la cendre et coupés en 
tranches ; ajoutez beaucoup de fines herbes 
hachées, sel, poivre, huile et vinaigre. 

NOTES SPECIALES 

Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur l'annonce de M. Heaugrand-Champagne 
publiée dans une autre colonne de noire jour­
nal. Ce monsieur e*t un expert dans sou 
genre d'affaires. Nul doute que sa compé­
tence sera appréciée par nos lecteur». 

• 
Nos lecteurs apprendront avec intérêt que 

l'un des plus grands fléaux qui ravage notre 
pauvre hum mité est A la VEILLE DE disparaî­
tre de la surface du globe, grace A un remè­
de incomparable d'efficacité <iui a nom CA-
dipsenet EL dont les propriétaires sont MM. 
J . P. Cou liée \ Cie, Le PRIX de celle PRÉ-

Itaration SANS égale est A la portée de TOUTES 
es bourses. Pour plus amples détails, VOIR 

la page 179. 

Noa lecteurs trouveront leur PROFIT À la 
lecture d'une annonce À propos d'un remède 
guérissant une des plus douloureuse infirmité 
de notre pauvre humanité. S'il faut nommer 
les choses par leur nom, il s'agk ici des corps 
aux pieds. 

Les amateurs de musique voudront bien 
prendre connaissance de l'annonce que NOUS 
publions À la dernière page du supplément 
musical. A l'époque des FÊTES, rien n'est 
plus convenable C O M M E CADEAU que le Gram-
o phone de licillncr, qui reproduit A la* per­
fection TOUS les chefs-d'OTUVRE de la musi­
que. 

POPULARITÉ J U S T I F I É E 

C'est À juste titre que le BAUME RHU­
MAL EST popolaire : il guérit la toux, le 
rhume, la bronchite, la GRIPPE, la coquelu­
che. 



F . ! P A R f l H - T M F F P F L 

J E U X d e s o c i é t é 

I . A P A N T O U F L E O U L A S A V A T E 

C e jeu s 'exécute ass i s dan» un «AIon et il 
est ut i le d ' ê t r e en nombre impair . 

I.e sort dés igne celui qui commencera le 
j e u ; celui-là se t iendra debout , hors d e s 
rangs en tenant la («moufle a la main ; les 
au t res personnes formeront un cercle en t re -
mêlé de dames et de caval iers . On doit re­
t i rer UN peu les j ambes de sorte que sous les 
j a r r e t s il existe une galerie circulaire qui sert 
de p romenade k la pantouAe. 

1-a personne qui est restée delniut, jette la 
sava t e au milieu du cercle. Quelqu 'un la 
p rend e t U fait circuler à dro i te ou à g a u c h e 
d e la pa ie r ie . 

L e chercheur doit donc avoir l 'œi l au guet 
et tâcher de la re t rouver . — A un moment 
d o n n é , quand on s 'aperçoi t que le chercheur 
est sur une fausse piste, que lqu 'un de la so­
c ié té qui t ient la |«intoufle la j e t t e en l 'air 
et une autre personne s 'en «-aisit vivement ; le 
j e u cont inue d e la sorte j u s q u ' à ce que le 
chercheur ai t pu s ' empa re r de l'objet e n 
quest ion. 

D a n s le cas où le chercheur renoncerai t à 
con t inuer ses recherches il se donne alors 
comme perdu et est obl igé de donner un ga -

(A suivre) 

QRAPHOLOUIE 
Nos eorr**|K>n<Ur>U et oorr-wpondantes ne doi­

vent pas s'attendra à es qae nou» Uur dlsion* la 
bono* aventure. Leur caractère u t toot os qas 
nous pouvons connaître à l'aide do !• graphologie 
Nous leur REOUIUIUANDUDJ instamment de marner 
sur du papier non réglé leur échantillon (('«tenture 
•t d'écrire eourauiuienti comme pour un ami Intime 
à qui l'on n'a rien à cacher. La signature eotnpIHr 
— nom ot paraphe — ne doit pas être omis*, r a sa 
grande utilité pour l 'acoiyte graphologique. 

Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ac­
compagnées de l'envol d'un coupon de primes du 
P A B B I l a u r » . 

Bavard*. — K'nrlt ai T*a etsH4 
de I» Maarrerie, emba LE-oent très facile. p*u de 
volont* uni- .1 •• lal ••• r I - ,• r .<as du tou'. éco­
nome, aime LES plais r . 

Lyre mailt*- — A d a goût et a b a t la loi M t e 
aaees impr- sum » b c t«u de voluntr1. aim* le 
travail , amour de l'ordre, ECUUT rule b ieuco.cn- 
d'ie. Intel igeaoe et >I . 

Oalyp o- — K«prit sérieux e t rédéjbl, p s j 
d' imwinutli in. NO s'eioballant Jamais, uiarche 
droit h «m but, noauooup de volonté et do sons 
artistique. 

Carmen Syl a. — Altnabli OT Spirituelle, ••iiel-
quoidispusitlous à la uiOliincolio* romanesque, 
bon caractère, esprit pruser icux, grand a noor du 
Plsi-ir. de l'avir de la liberté-, obère bc à sa faire ai­
mer el y réueill. tout en o'ayant pa» beaucoup de 
volonté. 

Mlno-haba. — K*»ril sérieai et ré l -h l i-• . 
d'IUIAGIOAIKID. dispos 'ions inélancoliquei et ro 
MIIIIT^uiK, SAOI OMBALLEMODT. amour de ln fa 
mille avec bo>(aouup de volonté EL sen- artistique. 

Ida 20. — K'i-NT gra<a calme, froid et sé­
rieux. Imagination active et agissante, boaucom 
d'ordre .économie bien enteuduo, caractère entre-
prennnl. amour du travai l , volonté el sous artis­
t ique. 

J M. C. — Caractère oahne, sérieux et réflé-
obl, ai niant l* t ravai l , économie bien entendue 
un peud'irréa-ulariléde caractère, aimant lesen-
n-pri-i». sons artistique, volonté t*aa ar rê te* . 

E l l so » encbauleresse. — Heaueuip l ' imagina 
lion a n «srvMO <.e sa euniuitlerio. ordre, 
économie, esprit léger et frivole, MAN aimable e*. 
bon caractère , sachant se taire aiiu-r. asM arti*-
tiqae- i r.- • I . m oo volonté, août dos aran leurs. 

POUR RIRb 
— Mons ieu r l 'hfl telior, on do i t vo i r 

d ' ic i do pplendidos levure do BOleil... 

— Très b e a u x , mais t a r e s . . . Il y a 

doa lun I i s l e , q u i a t t e n d e n t d u m.itiu 

j u s q u ' a u soir quo lo eoloil p a r a i s s e 

— Supposez , mon uovou, q u e j o 

meure, s .b i lement , quVat-oo qu' i l ad­

v i end ra i t d e vous ? 

— Moi , j e resterais t runquil l i - im-nt 

i c i , maiit c 'est p l u t ô t à vous , mon 

• l i e r oncle , q u e j e p o u r r a i , poser cet te 

q u e s t i o n I . . . 

— D i t e s dono , il me aouible quo s u r 

(©tto l igno lo personnel on p rend un 

peu A sou a ine . . . 

— Q u e voulez-vous , m o n s i e a r T 

P R O T E C T I O N - A - L A . " V I E 

et à la propriété 

l ' un S K I ' l . K pu-};née d e 1 . mervei l leuse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plu-s vif 
Cette poudre est inoffensive — ne s'évapore pa*. 
Un enfant peut éteindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Aa contact du feu, cette poudre produit un gaz qui lue l'oxiçene. 
C'est le seul estincteur recommandé par la commission des incendies et 

des assurances. U équivaut à 20 quaits d'eau et n'endommage rien. 

Prix : $3.00. O» rfwnSJi «ie- <UJ*HU. 

PHOENIX DHY ^OYVDER FIRfc EXTINGUISHER 
40, CARRÉ VICTORIA. M O N T R É A L 

Vous ê tes t ro is v o y a g e u r s ot n o u s 

sommes sep t emp loyée . L i ma jo r i t é 

est pou r nous . 

— O h 1 merci pou r co prê t qui m ! 

r auve la vio. J e ne p o u r r s i i j a m a i s 

vous p t y e r aveo des pa ro l e s 1 

— J o l 'espère b i en ! 

— E h bien ! mon pauvro h o m m e , 

pourquo i n 'ê tos-voua pas venu chez 

m o i ? J o vous avais d o n n a ma car te 

afin q u e voua vinssiez c h o r c h e r d e 

v i eux v ê t e m e n t s . 

— i ' a rdounez-moi , madamo. J ' a v a i s 

lu su r la c a r t e : " Le premier vend re ­

di do c h a q u e m o i - . " J 'u l l a i s vous ron-

1 i ro ma v i s i t e la semaine p r o c h a i n e . 

— Alo ia t a t 'es r e m a r i é avec la fem­

me don t t u é ta is Béparé ? . . . 

— Que veux - tu , mon v i eux ! J e me 

suis aperçu qu 'on fin do compte j o n e 

connaissais qu 'e l l s . 

— P o u r q u o i , en d i s d ' i noeud io , les 

secours a i r i v e u t ils ci l e n t e m e n t d a n s 

votro v i l l e ! . . . 

— A h ! j e vais vous d i re . Nous 

SVOUJ doux c o m p a g n i e s do sapeurs -

p o m p i e r s , mais '-11--- n e p o u v t n t pas 

so sen t i r I . . . 

— O n n e pout empSohcr q u e lo 

passé n e so i t le passé. 

— N'on, ce r l a iuemon t . Aus.^i le 

m i e u x est-il d ' a r rê te r le Cours dos 

é v é n e m e n t s . . 

— Q u a n d cela ? 

— A v a n t qu ' i l s s j i o u t a r r ives . 

— Ce docteur fait b . a u c o u p d ' a f f a i ­

res. 

— J o c r o i . b i en ! 11 est ass- z h ibilo 

pour n e luer «os malades que lonle-

m e n t . 

— Ah ! comme bébé , m ê m e q u a n d 

il c r ie , a uno belle voix ! Oe sera peu t -

fitre un g r a n d c h a n t e u r . N o u s le fe­

rons tr.iv.ii lli-i on I t a l i e . 

— Ma chèro, si t u l 'y envoya i s t o u t 

de su i te ? 

— Mon i.in , j e croi j q u ' u n ( a i en t 

d e poète d o r t on m o i . . . 

— D i a b l e ! d i ab l e I A lo r s , mon a m i , 

ne le réveil lez pas ! 

DÉS À JOUER BIJOU 
Cinq mignons dés â jouer contenus dans une 

jolie petite hotte de métal nrgenté ; pouvant 
servir à cinquante divertissements futiles ; 
cette délicate combinaison cause une surprise 
agréable à tous ceux qui la voient. l'rlx fran­
co, 15c. Adresse/. Ed. Hartman, I29 Champ-
de-Mars, Montréal-

P r i m e Except ionne l l e ! 
D a M le b u t d'fltre a g r é a b l e à nos n o m b r e u s e s lec t r ices , n o n * 

av .un conclu avoc l ' admin i s t r a t ion d e 

LA BRODERIE FRANÇAISE 

d e l'uria, un a r r a n g e m e n t qui nous p e r m e t d 'a jouter uno P R I M E 

nouvel le i lu l isto d é c o l l e s déjà offertes à nos abonnés . E n s'a-

butinant "« r e n o u v e l l e n t sou a b o n n e m e n t nu P A S S Ï - T K M F S p u u r 

uu an ( 8 1 5 0 ) , on p o u r r a chois i r c o m m e p r i m o U N E A N N É E 

D 'A BON R h M E N T à LA B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 

belle encyc lopéd ie i l lus t rée , p a r u e à ce jour , de t ous los t r a v a u x 

de ma in oxpl iqués do la f e m m e : Croohe t , L inge r i e , T r i c o t , 

Urndcrie , P y r o g r a v u r e , e tc . , e tc . 

Noa lectrices a u n u m é r o qni dés i r e ra i en t recevoir L A B R O D S -

H I C l'n • v , A i s r , p o u r r o n t a 'abonuer en noua e n v o y a n t 75o accom­

p a g n é s de n o t r e coupon . 

L B P A S S E T E M P S . 

VOTRE B U S T E 
déveiopjié d e 

SIX POUCES 
LE SECRET POUR OBTENIR UN S U P E R B E 

BUSTE ET UNE rAll-t.B PARI-AIT b 

Trouvex-vous vot re ta i l le maigre le t te ? V o ­
t re buste possède-t-il toute l ' ampleur désira­

ble ? Vos é-
paulef-sont-
ellcs creu­
ses ? Tout 

ce qui vous 

m a n q u e 
pour rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni p a r l a 
na ture si 
vous e m ­
ployes le 

p rocédé M O L D K N K de d é v e l o p p e m e n t phy­
sique. A votre d e m a n d e , la Moldene Toi le t 
C o . , T o r o n t o , vous enverra gra tu i tement un 
paque t scellé vous exp l iquan t comment vous 
pourrez, d a n s la p r ivau té m ê m e d e vot re c h n m 
bre, développer de six pouces la mesu re de vo­
t re bus te en très peu de t emps , iierfcctionnant 
vot re forme. Kn voyez 4 c ts en t imbres pour l a 
pos te . 

M O L D E N E T O I L E T C O . , T o r o n t o , C a n . 

HOTOGRAPHES 
S E O F J Y E S T D E N I S 

M O N T R É A L P . Q . 

T E L E P H O N E B E L L E . 1 2 8 3 
, T É L . D E S MARCHANDS B 1 3 

6 0 Y E A R S -
E X P E R I E N C E 

D E S I Q N S 
C O P Y R I G H T S A C . 

Anyone sending a iketcli and description may 
quickly oscorliiln our opinion free wliothor an 
Invention Is probably pn lent able. Ounmunlca-
tloiis strictlycouUdontlitl. Ilnndbookou I'litcnU 
sent rreo- *fl«te«i huonuy for securing patents. 

1'aLeuu tiikcu tbroutib Muim & Co. receive 
rprcniJ noflcc. wit bottt ebanto. In tbe 

Sc ien t i f i c A m e r i c a n . 
A liandsomoly Illustrated weekly. Ijinrest cir­
culation of any m - i*-iit 111-* Journal. 'I'orms, »3 a 
year: four mouttis, F 1. Bold by nil NOWBDEALORS. 

fiUNN&Co.38'B"'r'NewYort 
Ilraiicli umco. RS K SU WuhlDalon. D. C. 

GRATIS F .XAMEN 

DUS vaux 

LE SPÉCIALIST£ 

BEAUMIBiX 
A l ' Ins t i tu t d ' O p t i q u e 

Amér ica ine 
p r î n n ( * ° i Q CaJieux 
C n , l e Montréal 

est le mei l leur A J U S T E U R et F A B R I C A N T 
de Lunet tes , l a r g u o n s et Yeux Artificiels d e 
Montréa l , pour bien V O I R d e L O I N et 
l ' R r . S , renforcir les Ne ris Opt iques et corri­
ger les yeux, etc . E x a m e n des yeux et conseils 
gra tu i ts . Ouve r t jour et nui t . L e d i m a n c h e 
de i i 4 p. m . Nous d o n n o n s d e s t imbre s rou 
ges et bleus k tous nos cl ients . 

http://bieuco.cn-


C a PABBl t b m p s 

LA P A T R I E -oc 

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

FAle a a sa disposition : 

L E SERVICE D E LA PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , L E S CD3S D E T E L E P H O N E , 

DES P R E S S E S R A P I D E S , D N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , D E S 

C O L L A B O R A T E U R S , E T D E S R E P O R T E H B 

R E N S E I G N É S E T DU SIÈCLE, E T U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

i 

O R I E N T A L I N E 
P r é p a r a t i o n !.ans éga l p o u t a u g m e n t e r la fraî­

cheur , l 'éclat ct la b e a u t é d u t e in t . B l anch i t e t 
par fume la p e a u , l ' en t r e t i en t soup le , d iss ipe les 

PRIX 25 c " , 1 • b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e t c . 

Franco par la Malle A D B I M I T I 

L a < i r < l i i i n i q i i e O r i e n t n l i n e , J l n i i t i - c . i l , Q u e . , C a n . 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- I LES JOURS a -

« ® Lfl P A T R I E 
Jorj.i'.r.i£il (Camedaeint pour les Clsiaiadiexis 

En vente partout, Un sou le numéro-

Ledger Dalcourt 
I - K R H L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poteur d'Appareil/ à Oaz et à 
Eau l'Kaudt 

RUE loo 
Tel. Bell Hut '.=!« 

MAISONNEUNE 
MONTRKAL 

• " é ^ — — -J 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
2 2 RUE ST-LAURENT, 

_ lioll Tel. Main 2S1S. J I O N T R K A I AAaAaAAaaaaaAaAUAâaâa 

LE CANARD 
J o u r . ; hebdomada i r e humor i s t i ­
q u e , con t enan t 8 pages d e bon» 
mot» peur r i re , ca r i ca tu res , e tc . 

A B O N N E M E N T (stricU-ment payab le 
d'aTance), 50c par a n n é e . 

Nou» acceptons les t imbres-poste du 
Canada c t dea Eta ts -Unis . 

BUREAUX KT ATKI.1KR8: 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P. PKI EON, éiHleu-iiroKictalr*. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourniture! de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

« . . w a m fm mm* f ftn (*H . Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement JN W O * Jk\ tL JkWL Jiâ I W pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
L E S 2 5 M E L O D I E S d ' E r n e s t l a v i g n o , avoo accompagnemout do p i ano ET 

U N E _ 

beUe encyc lopédie i l lus t rée d e loua les t r avaux manuels détai l lés d e la 

fommo. 
U N E A N N É E D ' A H O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ icat ion 

monsuel le américaine i l lustréo en couleur , comprenan t 21 pagos (formnt 
11$ x 16 pouces) de l i t t é ra ture angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S ou Li-
VRKH D I V E R S à chois i r d a n s lo Catalogue de Mutique et d* Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres on morceaux de m u s i q u e 
pour p lu s d 'uno p ias t re , on devra ajouter au p r ix de l'a bon n ut le 
m o n t a n t do cotto différence. D e m a n d e z notro cata logue, onvoyé franco. 

S I X M O I S D ' A l ' . o N N K M K N T A U PASSE-TEMPS —C'o i t -à -d i ro tous los 
n u m é r o s p a r u s d u r a n t les s ix mois procédant exac tement la da t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans la l is te d c 
la M'itique déjà parue (vo i r P a r t i e musica le) . Cos anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et not ro coupon do pr imes ne peu t Sire u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l l e mé­
thodo se compose d 'une s imple baguo t to s u r laquolle son t marquées ton­
tes les clefs do la musiquo. A l 'aide d e ce t te nouve l l e mé thode , noue 
ga ran t i s sons q u ' u n e personno p e u t a p p r o n d r e t ous loa accords sans l 'aide 
d ' u n professeur , e t cela en que lques j o u r s . U n ' e s t pas nécessaire do con­
naître la mus ique . La bague t te ost marquée de s ignes qui p e r m e t t e n t d e 
j o u e r à p remiè ro v u e e t s a n s é t u d e s p réa lab les . U n oat p r i é d e d i r e , e n 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i re uno b a g u e t t e pou r piano d r o i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
Mon onclo ot mon curé I. : fommo du fusillé 
P è r e e t fila J e a n n e Me ccour 
T o u j o u r s à toi Roi des voleurs 

C h a q u e volume se vond 15c séparément ; p o u r recevoi r franco, il faut 
njouter 2c par vo lumo pour frais d e poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , s u r br is tol ex t ra fin, ca rac tè res classiques et 

o r i g i n a u x . 
U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E o u C R I S T A 1., c h a î n e forçat , 

en a r g e n t , jo l io croix carrée en a r g e n t ; le chape le t est renfermé 
dana u n é tu i en en i r . 

U N J O L I A L B U M , coin et dos en pe luche , t ranches dorées , conver t o rné de 
dess ins a r t i s t iques où Ggurc r t l 'or et lea p lu s jol ies couleurs . Ar t io looh io . 
E n d e h o r s d e Mont réa l , a joutée 20c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S 8 1 E N B I J O U do 360 pagos , format d o poche , 
r icho re l iu re cap i tonnée en veau ou cu i r do Russie , avoc monogra tnmo do­
ré su r le plat , ga rde-ehromos , t ranche rouge sons or , coing a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x eho i tons les l ibra i res est d e uue pias t re ; le l ivre est renfermé 
d a n s une jo l ie boi te . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m aveo ébèue incrus tée , mesu ran t 3J 
pouces su r 2J pouces. I / M qua t re bouts aont on forme d e trèfle. 
Conse rve toujours sa couleur. 

U N E P I . U M E - K O N T A I N E , d e r n i è r e c réa t ion on caou t chouc d u r c i , avoo s i ­
p h o n et étui . Ar t i c l e u t i l e en t re tous e t en g r a n d e faveur pour 
les personnes aoignouses q u i , à l 'aido d 'un i n s t r u m e n t somblable 
a un crayon, p e u v e n t écrire à l 'encre , ce qui est toujours pluB con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u U v a u t — d e u x nuan­
c e s : noir et lavaliére. Dispos i t ions pour pièces do monna ie , b i l le ts de 
b a n q u e , ca r t e s d e visite, e t c 

U N E S U P E R B E P I P E eu r ac ine de b ruyè re , évidée à la main. Fournoau ot 

t u y a u 2 pouces, hou d 'amhre 2 pouces. Ar t ic le r i che . 
L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S « r A N G L A I S -

F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r éd igé d 'après les mei l leures au to r i t é s 
e t con t enan t t oas loi- mots géné ra l emen t en usage d a n s 1rs 
l a n g u e s ; fort volume relié. ( A j o u t e r 6c pour le por t . l 

doux 

P o u r s ' abonner , il suffit do nous r e tourne r le bu l l e t in ci-dessous après en 
avoi r r empl i tons los b lancs . Adressez Le Patte-Tempe, Mon t r éa l , C a n . 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ^ 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . B E L A I R , éd i t . -p rop . du Patte-Tempt, Mont réa l (Can . ) 

Mons ieur ,—Veui l l e» t r o u v e r c i - inclus la somme do $1 .60 p o u r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Paeee-Temju. V o u s commencerez mon abonne­

ment avoc lo N o e t comme p r i m e voua m'onvorro» 

N o m . 

Adresse 

Nous accep tons les t imbre s du Canada e t d e s Etats-Unis , 

Un demi gallon d'excellente eau minérale pour 2$ cents, 
Adresses : ED. I IARTMAN,_I20 . Champ-de-Mars, Montréal 

http://Jlniiti-c.il
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V E N A N T de P A R A I T R E 

Gerbe Mélodique LA RIGOLADE 
Recueil noté de romances , mélod ies , e t c . Chansonnie r comique noté . 

I.A c t - . r b i M i ! • • i • i .•' fait su i t e à l'ECUIN MUSICAL, L'ECRIN DU 
CHANTEUR et L'ECRIN LYRIQUE q u i on t o b t e n u u n si vif succès 

Prix net, - • 35c chaque 

J. G. VON Marchand d ' I n s t r u m e n t s de M u s i q u e , I m p o r t a ' 
t eur de M u s i q u e Vocale et Ins t rumen ta l e et F o u r ­
nisseur d e la p lupar t d e nos Maisons Religieuse». 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n o , M o n t r e a l 
f- Knrol du catalogue «ur demande. Téléphone Bell Est 20*4. 

OE Bienfa.it (nr le Isa. \m ! 
poitrine parfait» p a r l e s 

Poudres Orientales 
«r* .<•]•.-• qui i «surent en 

•roi» ino j i I * a* *loi> pe­
inent Ici 'ormes i*h«i U 
reunite t t «ru - r i 1.1 l i 
tlyapep i* «t lauiulitdlo du 
foi*. 

l'rlx : Une boit» «yto 
nnltc». $1.0X1; B u bt»lte». 

KXFÉMFRANEVT»>R 
« PO»te sur réception da 
>rix. 

Depot Rénérml pour 1% 
Fubfanea 

x*. -ÉV. BEXILTAR-n 
r l l M l - "'iilii'im MoWTBftAI. 

Aux MatS-UM* ; li.-l,. i.r aîaittkiny l'intrinn 
cieo. Mancbr iUr .N . -H. 

MAISON D'iMl'OllTATION 2 77 
&* de confection. pour 
IMMfcS, tn (OUI genrt%. .. St"LLTUT'6Flt 

C hapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

I - - « i . t t i i t rr nouveau tés e n tous genres, 
é l égance et chic a&suiés. V n e grande expé-
rience jierxonnelle et des modis tes d e première 
classe. Une visite vous intéressera. Une Aca­
démie dc ' < <U\ e est a t t a chée a r é t a b l i s s e m e n t . 

Une A, SESSEITE, 
p A l U K S | .K BONN E AVKN1UHK ' L E 
^ NILE " , avee un opuscule donnant la eftrnin-
ention de cheque enrtes ct groupe* de cartes, d 'a-
prè* la incib 'dc de* Kayi'U'-na, apportée en Fran­
ce par le imiuicicn S^rapIuD. 

Le p.ipiht avecopuscu'e, tHie- franco. 
A re not re oou |k>n. 65e. 
Adresse, le IVw-Tcuips . Montreal. 

MUSIQUE ET 

De Fanfare et d'Harmonie 

Di» n ><• i « i n t s Eaicp/eD-
n s e t Amér ica ines s. «--a 

-* Les Cordes "Imperial" *-
Tour Violon. Mindollne. fluiisre. 

Banjo, etc.. i n r o n t e f t M b l e u i r n t les 
tt • • il :.-m r ••- sur le marche. 

J b V Réparation da tout Instru­
ment de mu*iqne exécutée aveesuio. 
dl Marne* el à bas prix. 

D. H. DANSEREAU, 
46 Rue BoDseconrs, 

<Zs* MONTREAL. t-S) 

HKKVKTKR P A R 

G. P. O. HEROUX. 

j l i t ti» i j< O - , . • v • I j 

IS B -

« Ce t t e nouve l le m é t h o d e se compose d 'une s i m p l e bague t t e su r laquel le sont 
narquéeB tou tes les clefs d e l a m u s i q u e . 

A l 'a ide de ce l t e nouve l le m é t h o d e noua garant issons q u ' u n e pe r sonne p e n t 
apprendre t ous les accords sans l 'a ide d 'un professeur, e t cela, dans que lques 
jourw. 11 n 'a i t pas nécessa i re q u e la personne aacho la m u s i q u e . 

Nous pourr ions publ ier n n e longue l is te d é certificats a t t e s t a n t q u ' a n g rand 
nombre d e personnes on t appris leurs accords aveo oe t te m é t h o d e , et peuven t 
f a i r ^ u n b o À j j 

sans é t u a p 
« Enroy. 

Adross 

Nouvelles MANDOLINES 
Ces i n s t r u m e n t s son t beaucoup plus facile i t en i r e t beaucoup plus 

facile A jouer, et c o m m e ton ils n 'on t pas d 'égales 

PRIX ! de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Reparation! de toutes sortes exécutées g bref delà 1 . Toujours en stock des Instruments 
t•• • '.ir orebestre et fanfare a prix réduit. Violons faits A ordre 

Aient pour F. Beason's. d . Londres, An»., Polisson, Qulnot a i d e , de Lion, Franoe, 

ClkLSus . XjStTT-SLllée 
35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNG 
I - n . s,, D. D . s. 

Chirurgien-Dentiste 
1694, Notre-Dame, Montreal 

[ T E L E P H O N E M A I N 2515 

»! A L S ' l N l l . s i ' i l K DKruia 26 i s s 

LIBRAIRIE FAUCH1LLE 
•713 rue» Sle-4'ajllw.s-tne 

Dernières Kouresutés venant do Paris. 
Le | i» relevé p»r l l i m l Prévost 0.90 
Toutes les feninies (oaia If par Viguola 090 
Claudlno à t'érole à Psiis en menago par 

II.SHI 
I l i M 

MO 
0.90 
0.90 

O 

ru 

li 

franco sur réception de $1.0(1 

1 G

T » I M * ' * * 
CdUPONDEPRlMES s 

Le prix de ebauue irtiele énuniéré 
roinne primes de Musique et de Li-
bratria « m diminué de Se, si U 

W'ill» 
L'amour à Pétrolo par U u i s B. t » 
Le S o u - M s r n le Vengeur per Pierre Meet 
Vient™ en II ur« per Km»ry 
l l é l t r t i r r s i l b . l d . U t l 0 v n I 

Pinile -OsIBMeSN e» t i 
llyPoutlsme. Clé des gnn«es. Ilraptiololie. Ç«r-

toumneie. Ooilectlou eompIMe de A. Dumas à a 
e rn i i le toiume. _ 

Collée Ion tomplM» d" B s l u e , édition du r»l.te-
nsire i 2Uernui le Totlme. 

Mod>ef'«nçsl>»s « i r e i «tron grandeur n»tu-
j l e à f t e t s . i0 fssrteules du l ^ n o r s m s Sa on à 

31 eenis eh-eun. Cartes Poslsles lllusirfes d« 
tou" les psys du monde Q 30 ct Su e.'nts Is d .us. 

Albums pour e r t e . poet.les contenant 300 4110. 
t n et 1000 eartes. Commandes prompte ment e i é -
utées. 

MAISON FONDAK EN 1880 

^itiuriii|ril» J^oil^rnr 
G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
I m p r t e s i n n s de toutes sortes i dea 

prix e i c c s s i v e m e n t bas . 

A t t en t ion spécia le aux commandos par 
la ma l l e . 

Vctor Nadeau 
Du Conservatoire de Phllsdelpbto 

PROFESSEUR de MUSIQUE 
Orehesu-o pour Bals, Concerts, «ta. 

No 35, St-Philippe, Montreal 
8 ^ < ^ ? - » » » ^ » ^ > ^ ^ » « ) » s > » ) » ) » ) « ) s ) 

00000<X>0<X>0<>CK><>00<J<>0<>00<>00 

A. G. LACHANCB 
r i o r i s i s u » d» 

Mandoline, Guitare & Banjo 
Professeur k l'In i lun Mont Kt-Louls 

et au Collège Hte-Msrle 

181, rue St-Hubert, Montreal 
0<k)c<>c<>oc<>ooc<îc<x>oooc<k>0<>0 

tss«n»jv. 

J. E. Marchand 
(K>«m de Ch. E. A. UomcU) 

P R O F E S S E U R 

D'ORGUE 8t DE PIANO 
8o, VISITATION, MONTREAL 

Salon 

Diplômé du <'«!:,•« • il'Optiqûe de futladelpli, 
p'-'on et maison privés : 

1540, R U E S T E - C A T H K R I N E 

f i AI8 KT CU RI Bi XTOURSDESCAMOTAOK 
tlos) auciens et modonii'f, R I ' C u r i l l i s c t s r ' H U 

gé>pnr l i . Robert. 1 volume aveo gravures.. 0 30 
Avec notre coupon. 5o en moins. 
Adresse, lo Pajoie-Teiups. Moiitrénl. 

Vo i r a l ' avant -dern iere p a g e la liste d e s 
pr imes offertes i nos abonnés . 

Nos Prîmes as Librairie 
E n s ' a b o n n a n t ou r enouve l l en t son 

a b o n n e m e n t au I 'ASSK-TKNI<M, on a 
d r o i t i S1.00 de m a r c h a n d i s e , à choi-
e i r d a n s la listo ci-dessous. 

es numéros se v e n d e n t 10 s p ièce . 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
DEJA P A l l f S HA.NS U 
MIIUITU.V 

Q.limine CHANSON* ; M. M'-NOl/HJi * 

No 1—C. Peseends dime, on vo riguler 
M. I.'t femme et In pipe 

2—0. Nous ^ibms huit 
C. Ain»! Mit-il Hu5nln nifl 
C. ijorceiise d'un mutin d'hiver 
M. U - H " do Célestin 

S—O. Uep ' t i t e sebe l i c r i e s 
M. NebuelH-donoSéir 

4-*'. lachaiirytn des cttralei 
M. IManchelU 

C. bel ' lections 
M. Lo f i l u m i i de m i tante 

*—C Diamond Jnbll«*r Hymn 
Ç. Tu f'ruis lien d'i 'en miMler 

• M. Jo ne m'emballe jamxla 
M. Usule ldé tualjTélui 

7—C. Les crêpes 
C. (hii res vos Menés rideau» 
M I.... 'iill.-r <r..r*-v. 

8—C. Hun hérl:ase 
C. Cbanson da toréador 
M. Ce que Je nenie 

O-Ç, Eoeemble 
M- <e loeatwlit innehenx 

10—C. Lea olaeeux vont nieb-r 
C, #* cbemln dc ton m*ur 
M. Kl'd. I.iituile 

11 t mirliton bouché 
(*. •tehnmtraffne 
M. C'e-l lotit le iiortrâlt de Son peTS 

1: 1'. | j t vnlso dn cllquut 
Ç. O •urrenee 
M 1 .iioi-ps 

i î - C . HI vi », -o> < • n ndr r é ré 
r 1/ « • - V . !t-It'll.« 
M. Nmi l ' i t p -

14—0. (-•>»»» de l'ifi.ju' 
r L , V ' : " . n t r i i n l . ' .11 M1TR.eill.1uv 
M. La UMMM d'kugcno 

16—0. t>s trois belser* 
M. h n p t f W 'IP b/-lié 

16—0, } A Meyeleite 
M. Lu ' '1 1 N - i i ' i jrif. 

http://Bienfa.it
http://M1tr.eill.1UV
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L'ERREUR . 

D ' I S A B E L L E 
OU VU A OK COURONNE 

PAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(tuile) 

X I I I 

La l endema in so i r , encore fa t iguée 
d e ses niiigoini NTH qu 'e l le vonait, d e 
ter n inor , Isabel le ae m i t en devoi r 
d ' inapeeter aa ga rde - robe . O n lui 
ava i t p a r l é d ' u n d î n e r d e famil le , e t 
en ou t ra , elle ne pensai t 1 a s que le 
g e n r e do société d a n s lequel el le é ta i t 
i n t r o d u i t e c o m m a n d â t des frais do 
toi lot to cons idé rab les . El lo p r i t une 
robo d e cachomiro g r i s , ti oa s imple , 
d o n t la n u a n c e douce s e y a i t à son 
teint pal , p i q u a a son col uue rose 
rouge à d mi é p a n o u i e de leur pe t i t 

j t r l i n , e t , a y a n t b o u l o n n é a e a l ungs 
g a n t s d e Suède , j e t a sur-sa té te et s u r 
aea épaules une ample mant i l l e de 
den te l l e , ce q u i était bien suffisant 
pou r se r endre rue Koynle, où d e m e u -
r a i t M m e Eynolda , 

Le ves t ib île étai t b r i l l a m m e n t 
éclairé, et uuo femme d e c h a m b r o t rès 
co r rec t e , a y a n t débarrassé I sabs l lo d e 
s a manti l le , l ' i n t r o d u i s i t a v e c -un pa­
re dans le g r a n d salon d o n t , la veill , 
el le a v a i t e n t r e v u l ' ameab lemen t à l a 
fois r icho et s o b r e . 

Bien q u ' o n l û t au mois do mai , les 
soirées é t a i en t fraîche-, el un feu bril 
l a n t , m é l a n g é de bois ot d o c h a r b o n , 
b r û l a i t d a n s la c h e m i n é e monumen ta 
l e en bois scu lp té relevé do filets d 'or 
b r u n i . 

M m e Kynolds , v ê t u e d ' une robe d e 
soie noire t iès s i m p l e , mais d o n t les 
pl is r a ides se t ena ien t debou t , ot coif­
fée d 'un pol i t b o n n e t de dontol le 
b l ancho , a 'uvacga pou r leur souhai te r 
la b i envenue , et ques t i onna amicale 
m e n t Isabelle aur l ' emploi d e aa j o u r 
née et aea t r a r a u x do ménagè re . T o u t 
en lui r épondan t , la j eune tille regar­
da i t avec ourioMté les meubles sculp­
t é s ou inc rus t s d ' ivoire et d e cu iv re , 
les sièges d e g r a n d s t y l e , couver t s en 
tapisserie a n c i e n n e ou en lainptia a 
g r a n d e s Honrs, e t K U I T O U T los t a b l e a u x 
mé langés d ' ombres savantes et d e 
po in t s l u m i n e u x qui tous p o r t a i e n t la 
s i g n a t u r e d ' u n maî t re . 

U n c a ' t e l d e cu ivre suspondu eu 
face d'ello s o n n a sep t h e u r e s avec nn 
t imbro g r ave et Sonore à la fois. L a 
de rn iè re v ib ra t ion t r embla i t enco re 
d a n s l 'a i r lo i sque la por to s 'ouvr i t . 
U n bon imo de tai l le t r è s élevée e t 
d 'apparence très robus te ent ra d a n s le 
sa lon , ot Mme E y n o l d a se t o u r n a aus­
s i t ô t vers M. d ' E m e r a n c y . 

" M o n fils," dit-elle; " mais j e 
crois que la p résen ta t ion est p resque 
s u p e i t t u o ; T h i e r r y m'a app r i s hier , 
ap rès vo t re v is i te , qu ' i l a voyagé avec 

( Voir let Not 195 et tuivuntt.) 

Sos lecteurs sont 

vous sans savoir alors qu ' i l é ta i t dest i ­
n é à v o u s roncon t r e r en z moi. 

— Ains i , c 'est au neveu do m e s 
v ieux amia que j ' a i été redevable d'u­
n e ass is tance si cour to ise I " s 'écria 
M. d ' E m e r a n o y ae r r an t cord ia lement 
la ma in de M. Ey i o lds . 

" D o gruoe , n e par lons p lu s d 'un 
nervico si ins ignif iant , " rép l iqua ce­
lui-ci avec u n sourire, se t o u r n a n t 
v. rs Isabello p o u r l a s d u e r . 

A u mémo ins t an t le d t n e r fut an­
noncé , ot il offrit son b r a s à l a j e n n e 
fille, t and i s quo le baron oonduiaai t 
M m e E y u o l d s dana la salle à man­
g e r . 

C 'é ta i t un couvert & qun t ro , mais la 
tab le étai t i r n é e aveo uno magnif icen­
ce qu ' I sabe l l e j u g e a affectée ot oxagé-
rée , croy. n t voir d e la v a n i t é e t d e 
l ' o s ten ta t ion là où e n t r a i t e n réal i té , 
aveo une t rès pe t i t e dose d e ce sen t i 
men t , l ' inb n t i on d ' h o n o r e r les hôtes 
en les recevant d ' une manié e d igne 
d e leur r a n g . 

L e d îne r é ta i t servi à l 'nncionne 
mode : su r q u a t r e l é o h a u d s é t a i e n t 
placés des mets subs tan t ie l s e t bien 
a p p r ê t e s . L ' a rgen te r i e é ta i t r i che et 
mas - ive , lo l i n g e d ' u n e finesse mer­
vei l leuse, et la c h a u d e lumière d 'uno 
l a m p e on c u i v r e ciselé, s u s p e n d u au-
dessus do la Inble , faisait é t incelor 
d a n s los ang les de la vaste pièce les 
r u n o u t s d ' a rgen te r i e r t les b r i l l an tes 
fa ience r a n g e s su r les d resso i r s . 

T o u t d ' abo rd , l a conversa t ion lan­
g u i t un peu. Mais M. d ' E m e r a n c y 
pa r l a d e Bruxel les , des s o u v e n i r s qu ' i l 
eu avai t oonasrvé, dea merve i l l e s qu ' i l 
s ' empressera i t d ' y revoir. A i n s i que 
la Veille, M m e Eyno lda fit prouve 
d ' u n e érudi t ion d ' a i l l eu r s dénuéo de 
p t é t eu t i ons , e t b ien q u e un fils par-
l i t peu, il é ta i t a isé de voir q u ' i l ai­
mai t avec passion le p a y a do . a mè­
re . 

I l no ressembla i t pas a u x h o m m e s 
Qu' Isabel le avait c o n n u s jusque- là 
E v i d e m m e n t , c 'é tai t u n t ravai l leur , 
un homme o c c u p é p r e s q u e 
exc lus ivement d e ses affaires, et des 
n u a n c e s presque insaisisei 'bles pou r 
t o u t e a u t r e q u ' u n e fommo d u monde 
révélaient qu ' i l n ' ava i t pas eu le loisir 
ou la g o û t d e f réquen te r un g r a n d 
nombre de sa lons . 

P h y s i q u e n v n t , il n ' é t a i t n i beau ni I 

laid ; mais sa s t a tu r e pu i s san te et par­
tou t l 'expression d e t r anqu i l l e forme'.é 
r é p a n d u e s u r ses trai ta l ' eussent em-

CSché d e passer i n a p e r ç u II resaem-
lait à sa mère , et ava i t oommo elle 

des yeux d ' u n b leu clair , i n t e l l igen t s 
et p é n é t r a n t s . Ses l o n g s et épais fa­
vor i s ava ien t des reflets f auves , ot ses 
c h e v e u x b londs , coupés ras , la i ssa ient 
Voir las con tou r s parfaits do sa têlo e t 
de son front . 

U avait en effet t rop peu f r équen té 
le m o n d e p o u r posséder le s e c r e t d e 
oes causeries légères qui so poursui ­
v e n t presque sans sujet , ipli effleurent 
mil le nouvel les d iverses , millo thèses 
sans p ro fondeur Ses manières n'é­
ta ien t po in t c o m m u n e s , mais a u c u n e 
é l égance no les ca rac té r i sa i t . Il n 'é­
t a i t pas lo preini r venu , Cependant , 
e t peu d e t emps suffisait p o u r s 'en 
oonva inc ie . I l sembla i t que sa force 
p h y s i q u e l û t comme le reflet ou l ' ima­
go d 'une pe r sonna l i t é in te l lec tue l le 
puissante et o r i g ina l e . 

M. d E m o r a n c y lui a I r e s s a q u e l q u e s 
ques t ions à propos d e l ' indus t r ie q u i 
l 'occupait . A ce mo ' I .on t Isabelle le 
r e g a r d a aveo Ouriosité, s'a'.U-ndant à 
le vo i r s 'ani D U et déve loppe r av . c ar­
dou r ce sujet familier . Ello f .t t rom­
pée. M, Eyno lda répondi t eu peu de 
mois que sa fabr ique é t a i t s i tuée s u r 
uno l igne d e ohemin d e for et au bord 
d ' u n cana l , à une oeitaiuo d is tance 
d ' u u c e u t r e civi l isé, qu ' i l e m p l o y a i t 
p lus i eu r s centa ines d 'ouvr ie r s , e t que 
s o n t e m p s , à lu i , é t a i t assez o c c u p é 
pou r no lui laisser que très peu de 
loisirs. 

L 'on t re t i eu r e tomba donc s u r les 
ques t ions ^ é n é r a i i s . On par la tour à 
tour d e po l i t i que , d e l i t t é ra tu re e t 
d ' a r t . Les a-peots sous lesquels M. 
Eyuo lds env i sagea i t ces ques t ions di­
ve rses é t a i en t a b s o l u m e n t n o u v e a u x 
p o o r I s a b e l l e ; il les t ra i ta i t avec une 
p ro fondeu r s ingu l i è re , une au to r i t é 
incontes tab le , e t peut être p lussér ieu-
snmont q u e ne l 'eût fait un h o m m e du 
mondo en présence do deux femmes 
e t au mi l ieu d 'un repas . 

Ses théor ies économiques et ses 
v u e s a r t i s t iques n e s embla i en t p u ce­
p e n d a n t t rop abs t ra i tes pour sa mère . 
Celle-ci mêla i t à l ' en t re t ien un mot 
sensé, u n o op in iou j u d i c i e u s e , a ' inter-
rou ipan t copendan t do lempa k au t re 

pou r s 'enquér i r , non sans un pou d ' i n ­
q u i é t u d e , do l 'op in ion do sos h ê t e s a u 
sujet d e sa cu is ine . Ello p r o m i t à 
I s a b e l l e la recette d e ses c roque t t e s 
d e [loi.-suii, c o m m e celle d e la eoupe 
compac t e q u i èiai t un des t r i o m p h e s 
d e sa cu i s in i è re . 

A p r è s lo repas , e l le inv i ta M . d ' E ­
m e r a n c y à a l lumer un c igare ou à 
cho i s i r une pipe , et no fut paa peu 
s u r p r i s e d ' a p p r e n d r e qu ' i l ne fumai t 
j a m a i s . Son fil» recon luis i t Isabel le 
au sa lon et d i t avec uu >our i re , so 
tou n a n t k demi vers le baion : 

" P o u r mon c o m p t e , j ' a i c o n t r a c t é 
d ' une manière si i n v é t é r é s l ' h a b i t u d e 
do fumer , que j e serais malade si je 
m a n q u a i s k cette vieil le r o u t i n e . . . 
Veui l lez excU ' c r 00 défaut d 'uu F la­
m a n d nt d ' un so l i ta i re , j ' au ra i hAto 
d ' a i l l eu r s de r even i r i o i . . . " 

I sabe l le fit ou impercep t ib le mouve­
m e n t d e t ê t e ; M m e Eyno lda p r o p o s a 
a l o r s à M. d ' E m e r a n c y uno par t ie d'é­
checs , et il accepta a v e c un v ra i pla i ­
s i r , a i m a n t avec passion ce j eu s a v a n t . 

" Th ie r ry rev iendra b i en tâ t vous te­
nir c o m p a g n i e , " di t-el le à l a j-une 
fille, t o u t e n s'inBtalla d e v a n t l 'échi­
qu ie r . " Peu t - ê t r e , en a t t e n d a n t , t rou­
ver ' a - v u u q u e l q u e pla is i r à pa rcour i r 
ces v ieux l ivres , q u i son t r empl i s d'ea-
t ampes assez our ieu-es . " 

Isabel le alla s 'asseoir p iès d e l i ta­
blo su r luquolle ae t rouva ien t , on effet, 
q u e l q u e s rares et p rée ieu-os é d i t i o n s , 
ot commune 1 à feui l le ter d i s t r a i t e m e n t 
un Trait* ite la rha-ie tout i l lus t ré d e 
dess ins naïfs . Mais son espr i t étai t 
a i l leurs . D 'une p a r t el le souffrait d e 
se voir t r ansp l an t ée , do se sen t i r si 
é lo ignée des é légants a l l o n s paris iens 
d a n s b a q u o l s el le ava i t vécu j u s q u ' à 
ce j o u r , et. d ' une a u t r e , clin chorcha i t 
i se r e n d ' e c o m p t e d e l ' impression 
q u e p oduisa i t su r ello lo fils d e son 
hôtesse , impress ion complexe , s ingu­
lière, maia qui t e n a i t s u r t o u t d e l'an­
t i pa th i e . 

C ' é t a i t cotte n u a n c e même d 'an t ipa­
thie qu ' e l l e essayai t d 'analyser . E n 
r e t r o u v a n t on lui le compla i san t é t ran­
ge r qui 1 t a i t v e n u , d e u x j o u i a a u p a r a -
vant , au secours d e sa dét resse , il sem­
bla i t qu' ' l ie eû t d û n ' ép rouver à son 
é g a r d q u e d e la g r a t i t u d e e t d o la 
b ienve i l l ance . A qu . 1 mot i f raison­
nable ol l og ique p"uvait-ollo donc at­
t r ibue r l 'espèce d ' i r r i t a t ion que le r. -
g a r d cl M ir ot pe-çant de M. Eynolda 
Elisait naî tre chez elle ? Était-co p u ­
ce que lu i , s imp le indus t r i e l e t fabr i­
c a n t d e toiles, se plaçai t su r u n pied 
d ' éga l i t é aveo e l l e , p a r c e q u ' i l ae t a r ­
g u a i t d e sa lignés) d ' anoê t rcs mar ­
c h a n d s avec a u t a n t d e t ranqui l l e sa­
t i s fac t ion qu 'e l le -même de ses a ï e u x 
i l lus t res su r ma in t c h a m p de ba tn i l l e t 
Seul u: ELLE i n a t i n c t i v e m e u t e n t r e e u x 
la l u t t e et la r ival i té de d e u x oastes, 
d o n t l ' une , d a n s ce pays m ê m e , ava i t 
p l u s d ' u n e fois imposé ans lois à la 
noblesse T Lni déplaisai t - i l d e so 
t rouver avec un hommo q u i avoua i t 
n 'avoi r pas f réquenté les sa lons ? O u 
uulin é ta i t el le s ec rè t emen t i r r i t é e 
do l 'espèce d ' examen d o n t e l le s ' é ta i t 
sent ie l 'objet d e la p a r t d'un i nconnu , 
et s u r t o u t d ' u n i n c o n n u q u ' e l l e ne 
vou la i t pas voi r à son n iveau ? 

T h i e r r y ne res ta pas l o n g t e m p s a b -
aen t d u sa lon . I l j e t a en s o u r i a n t 1 n 
regard vera la tablo où sa mère , le 
sou rc i l froncé, l 'œ i l at tontif , su iva i t 
le j e u serré d e son adversa i re , et v i n t 
s 'asseoir près d ' I s a b e l l o / q u i of leo tado 
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n e paa lever la tê te ot de s 'absorber 
dans l a con templa t ion des g r a v u r e s . 

" Aimez-vous donc beaucoup les li 
v r e s ? . . . E n ce cas , " di t - i l , " i l fau t 
al ler admi re r à la B i b l i o t h è q u e une 
des p l u s be l les co l lec t ions d e m a n u s ­
c r i t s e n l u m i n e s . . . V o u s y v i r r e s , en 
ou t re du célèbre missel d e Ma th i a s 
C o r v i n , su r lequel F e r d i n a n d e t Isa­
bel le p r ê t è r e n t s e r m e n t comme souve­
r a i n s d e s F l a n d r e s , des spéc imens 
m e r v e i l l e u x de l 'art i ta l ien, français, 
flamand e t ang l a i s , chaquo p a j s se 
d i s t i n g u a n t pa r des qual i tés spéciales , 
e t fa i sant déjà en t revo i r d a n s ces pa­
t ien tes e n l u m i n u r e s le gén ie différent 
q u i deva i t ca rac té r i se r son é c o l e . . . " 

Bien qu ' e l l e feui l le tâ t l e n t e m e n t le 
l i v re qu ' e l l e t ena i t , I s abe l l e a r r i v a à 
la de rn iè re p a g e ot le posa sn r Ut tab le . 
T h i e r r y chois i t ce m o m e n t pour lu i 
adresser u n e ques t ion i n a t t e n d u e . 

" Oserais- je vous d e m a n d e r , Made 
moisel le , si , commo j • le pense , vous 
êtes a l l iée à uu j e u n e h o m m e q u e j ' a i 
que lque pou c o n n u ot q u i se n o m m e , 
comme v o u s , d ' E m e r a n c y ? . . . Lorsqu» 
j e l 'ai vu à Pa r i s , il y a troiB a n s , il 
é ta i t a t t a c h é a u x affaires é t r angè re s , 
e t l ' année d e r n i è r e , je l'ai r encon t r é à 
V i e n n e ; i l étai t a lo rs à l 'ambassa­
d e . . . " 

I sabe l le sent i t son c œ u r b a t t r e avec 
une v io lence souda ine , e t il se passa 
q u e l q u e s secondes avan t qu ' e l l e p û t 
r épondre d e son ton le p lu s froid : 

" C'est mon frète, M o n s i e u r . " 
U n e sor te d e sat isfact ion passa s u r 

le v isage d e T h i e r r y . 

" A lo r s j e serai c h a r m é que vous 
me d o n n i e z d e ses n o u v e l l e s . . . J e l'ai 
r encon t ré à P a r i s ohez le comte V a n 
B e u l e n , q u i es t u n d e mes condisci­
ples du col lège des J é su i t e s d e Vati-
g i r a rd , e t j ' a v a i s g a r d é d e lu i un sou­
veni r assez s y m p a t h i q u e pou r me ré­
j o u i r s i n c è r e m e n t d e le r e t rouver k 
V i e n n e . " 

I sabe l le , v io lemment ag i t ée , lit un 
nouvel effoit pou r domine r son émo­
t ion, et r é p o n d i t avec un calme forcé 
e t u n e exp res s ion glaoia le : 

" M o n frère a q u i t t é l ' E u r o p e . . . I l 
t s t consul d a n s l 'Ile d e J a v a . . . " 

Les t r a i t s d e M. Kynolds e x p r i m é 
r e n t la s u r p r i s e . 

" É ta i t -ce d o n o a v a n t a g o u x p o u r 
lui ? O n en pa r l a i t à Vienne comme 
a y a n t d e l ' aveni r , et i l y ava i t fo rmé 
des re la t ions do n a t u r o à l 'aider d a n s 
sa ca r r i è r e . . . 

— J e c io is , " d i t -e l le , tou jours du 
même t n g l acé , ' ' q u e cot te ca r r i è re 
ex ige i inpér iousomcnt une for tune que 
mon fiè.o nn posséda i t p a s . . . M o n itè­
re s é té m a l h e u r e u x , e t les revers 
q u ' i l a e s suyés d e v e n a i e n t u n obsta­
cle pour son fils... 

C e p e n d a n t , un te l exil est u n e 
ex t r émi t é f âcheuse . . . C e u x qui s'en 
von t si loin c o u r e n t le r isque u 'è t re 
oub l i é s . . . S e p la t t il, au moins , d a n s 
sa nouvolle r é s idence ? Ne s'y t rouve-
t il pas t e r r i b l emen t seu l T " 

Un flot do s a n g e m p o u r p r a les j o u e s 
d ' I - abe l l e . 

" I l est mar ié , " d i t -e l le fa ib lement 
• n d é t o u r n a n t la lê te . 

L 'a l téra t ion d e sa voix su rpr i t vive 
•lient T h i e r r y . II a t t r i b u a son émo­
t ion , c e p e n d a n t , an c h a g r i n d e voir 
sou frère si loin d 'el le. 

" Marié I " répéta- t - i l . " C e s t u n s 
femme bien dévouée q u e ce l le q u i s 
le c o u r a g e d e s 'expatr ier a i n s i . . . Mais 
peu t -é t ro I ' I I t-i 1 ( o o n n u e , * d a n s ce 
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mon - de, Lan - de - ri *- ret - te I El qu'un bon - net. Le Grand 

Turc en a d 'à • van - ta • ge ; Dieu vou - lut de cet - te fa -

La ren - dre On ne peut 

pas la mettre en ga - ge, La ro - be de Mi • mi Pin • 

son, La ro - lie de Mi - mi Pin - son. 

Mimi Pinson porte une rose, 
U n e rose blanche au côté ; 
Cette fleur dans «on cieur éclose, 

Landeriretle I 
C'est la galle. 

Quand nn bon soul ier la réveille, 
Elle (ait sortir la chanson 

De l> tiouteille. 
Parfois il penche sur l'oreille 
L e bonnet de Mimi Pinson, (bit) 

3 
Elle a les yeus el la main prestes ; 
I '•- carabins malin cl soir, 
Usent les manches de leur vestes, 

Landeriretle, 
A son comptoir. 

Quoique sans maltraiter | ie rsonne, 
Mimi leur fait mieux la leçon 

Qu'à la Sorbonne. 
II ne faut pas qu'on la chiiïonne 
La robe dc Mimi Pinson, (bis) 

Mimi Pinson peut rester fille ; 
St Dieu le veut, c'est dans son droit. 
Elle aura toujours son aiguille, 

Landerirelte I 
Au bout du doigt. 

Pour entreprendre sa conquête 
Ce n'est pas lout qu'un lieau garçon. 

Faut être honnête, 
Car il n'est |«ts loin de sa tête 
I x bonnet dc Mimi Pinson, (bis) 

S 

D'un gros bouquet île fleur d'orange 
Si l'Amour veul la couronner. 
Elle a quelque chose en échange, 

Landeriretle I 
A lui donner. 

Ce n'est pas, on se l'imagine. 
Un manteau sur uu écusson 

Fourré d'herndnc ; 
C'est l'étui d'une perle fine, 
La robe dc Mimi Pinson, (bis) 

Mimi n'a pas l'Ame vulgaire, 
Mais son cœur est républicain. 
Aux trois jours, elle a fait la guerre, • 

Landeriretle I 
En casaquin. 

A défaut d'une hallebarde, 
On l'a vue avec son poinçon 

Monter In garde. 
Heureux qui mettra la cocarde 
Au bonnet de Mimi Pinson I (bis) 
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p a y s ? . . . fi !:.!•(, 
— N o n , el le est a l l emande , " d i t la 

j e u n o fille qu i , n e ' p o u v a n t p lu s endu­
r e r lo s u p p l i c e d e ce t te conversa t ion , 
se leva d a n s l ' in ten t ion d 'y m e t t r e uu 
t e rme , e t s ' approcha d e la oheminéo . 

" Avez-vous froid 1 " d e m a n d a 
T h i e r r y p o u s s a n t "aussitôt un s iège 
ve r s o l l e . / ' ^ O u i , v o u s qu i t t ez_un 'pays 

oh le p r i n t e m p s es t p lu s liAtif et plu» 
t iède que chex n o u s . . . Maia no t re cli­
ma t n 'es t po in t désagréab le , ot j ' e - p è 
re qu ' i l conv i end r a à M. d 'Ën ie tan-
o y . . . M 51M ni|B 

Il se t ena i t d e b o u t p i ô a j l ' e l l e , e t sa 
pensée r e v i n t au j e u n e hommo don t il 
vena i t d ' a p p r e n d r e avec surpriso le 
lu usque d é p a r t e t le l o in t a in ex i l . 

U n h o m m e du i n o u u e u ' e û t po in t 
r enoué cet onlre t ion ; il eû t compris 
très c la i rement , au ton ot à la froi­
deu r d e Mlle d ' E m e r a n c y , qu 'e l le ne 
pa r l a i t q u ' à r e g r e t d e son fiôre, et il 
eût pressent i dans sa réserve q u e l q u e 
désag réab le secret d e famil le qu ' i l 
n ' appa r t ena i t pas à un é t r ange r d 'ap­
p ro fond i r . Mais T h i e r r y é ta i t profa­
n e dans las repl i? t o r t ueux d e cotte 
8clenco mondaine ; il n ' e n t e n d a i t r ien 
a u x nuances , bien qu ' i l fût loin de 
m a n q u e r do tact, c t il s ' aven tura du 
nouveau , sans aucun soupçon su r co 
t e r ra in d a n g e r e u x . 

" Ma mère a des p a r e n t s à V i e n n e , " 
d i t - i l , " e t b ien qu ' i l s n e fassent 
po in t p réc i sément par t ie du cercle 
que mons ieur vo t re frèro é ta i t appe ­
ler & f réquen te r , j e c o n n a i s , au moins 
de nom, u n e cor ta ine por t ion d e la 
société v i e n n o i s e . Est- i l ind isc re t do 
vous d e m a n d e r 4 que l l e famille appar­
t ien t m a d a m e votro belle . « m r ï.•• " 

I l n ' é t a i t pas possible d 'accuser 
T h i e r r y d ' u n e in ten t ion ma l igne ot 
blessante ; cependan t , Isabel le sen t i t 
coutro lui u u courroux i n a i s o n n é ; ce 
mot d e l/elle-œur rouvra i t béan te la 
pluie d e son o rgue i l . E l l e le r e g a r d a 
en face aveo dea y e u x ét incolants de 
colère. 

" L a fomme do mon frèro n ' a p p i r -
t i en t pas .1 une famil le d o n t e l le a i t l ieu 
d e se t a r g u e r , " di t-el le d 'un ton à la 
fois bas et- violt-nt. " I l s ' ts t mar ié 
c o n t r e lo g r é de mon père , à la tille 
d 'un commis , et il n 'y a p lu s désor­
mais r ien do c o m m u n e n t r e n o u s . . . " 

A y a n t p rononcé ces paroles , elle 
qu i t t a do nouvoau sa place aveo uno 
a t t en t ion bien accusée, ce t t e fois, d e 
r o m p i e l ' ent re t ien et de s 'é loigner d e 
lui, c t ello lepr i l mach ina lemen t entre 
ses mains t r emblnn tes le l ivre qu 'e l le 
avai t déjà feuil leté. 

T h i e r r y d e m e u r a u n i n s t a n t pé t r i ­
fié pa r la surpr i se ; p u i s , s a n s faire 
un mouvement , il a t t a c h a un r ega rd 
at tent if s u r L-abelle. Q u e l q u e chose 
d e du r so pe igna i t s u r son beau visa­
ge , et au bout d 'un i n - t a n t Th ie r ry 
secoua i m p e r c e p t i b l e m e n t la tê te d ' u n 
air de ri grot . 

Un domes t ique qui e n t r a i t , portant 
un p lu teau c h a r g é d e vin ot d e gâ­
teaux, mi t à propos un tonne à une 
s i tua t ion qui devena i t embar rassan te , 
ot d o n t l ' c t r ange té commença i t à at t i­
re r l ' a t t en t ion do M m e Eyno lds . Isa­
bel le refusa ces ra f ra îch i ssements et 
se rapprocha d e l ' échiquier j u s q u ' a u 
moment oh, la par t ie é t an t t e rminée à 
l ' avantage do M. d ' E m e r a n c y , l a mal­
tresse do lu maison d e m a n d a a la j eu ­
no fille si elle jouai t d u p i a n o . 

E l l e se défend i t d 'abord de fairo d e 
la musique . 

" T h i e r r y p o u r r a i t j o u e r avec vous 
uno sonate ou un conce r to à quat ro 
mains , " d i t M m e E y n o l d s , ins is tan t . 

Son t è . f i n t e i v i n t à son tour , ot 
Isabel le sn r approcha d u p i ano d 'un 
a i r e h a u t e u r . 

" A u r o n s - n o u s le p la i s i r do vous 
e n t e n d r e seule ? " d e m a n d a la viei l le 
du rae . 

" Peu t - ê t r e ma fille n 'es t -e l le pas 
en doig ts , " d i t M. d ' E m e r a n c y . 

Mais elle sera toujours c a p a b l e do 
faire s a pa r t i e d a n s un morceau à qua­
t re m a i n s . " 

T h i o r r y s ' approcha et ouvr i t le pe­
t i t p i ano à q u e u e . 

" Préférez vous Bee thoven^ Mozart 
ou H a y d n T " domonda- t - i l , se d i r i -
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g é a n t v . rs le cas ier élevé où se t rou­
vai t r a n g é e u n e r i c h e b ib l i o thèque 
mus ica le . 

E l l e Gt u n geste indifférent, e t i l 
posa s u r lo p u p i t r e un volume des 
s y m p h o n i e s d ' H a y d n . 

Isabel le é t a i t v ra iment m u s i c i e n n e , 
et a v a i t cu l t i vé a v e c amour des dispo­
s i t ions peu ord ina i res . E l lo n ' augu-
l a i t g u è r e , à v ra i d i re , du ta len t d e 
cet indus t r i e l , t ou t occupé d e machi­
nes «t d ' a r g e n t ; maia a u x premiers 
accords que f r appè ren t les mains ro­
bustes e t ne rveuses d e son pa r tne r , 
el le compr i t qu ' i l possédai t une admi­
rab le o rgan i s s t i on mus ica le . Son pro­
p r e j eu s ' an ima invo lon ta i r emen t , e l 
el le no sougoa pas à B O formul iser des 
avis e t des i nd i ca t ions que T h i e r r y 
lui d o n n a i t sous une forme b r è v e , 
(ou t en c o n t i n u a n t s a p a r t i e . Q u n n d 
ils ae levèren t du p iano , M. d 'Eme 
r ancy , q u i a i m a i t la mus ique , applau­
di s incè rement , e t M m e E y u o l d s p r i t 
la main d ' I sabe l l e . 

" Q u e vou« j o u e i bien ! " di t-el le 
avec une sa t i s fac t ion qui épanou i s sa i t 
son visage placide. " Savex-vous que 
l a pe r spec t ive d e faire que lquefo i s d e 
la musique avoc vous sera un a i m a n t 
d e p lus p o u r a m e n e r m o n fils à 
Bruxe l l e s T N e voulez-vous pas nous 
j o u e r au t re chose ? " 

M a i s I sabe l le échangea un r e g a r d 
avec aon père. 

" L ' h e u r e s 'avance , M a d a m e , " d i t -
e l l e , " ot, q u e l q u e plaisir que nous 
t rouv ions près d e vous, nous nous 
ressontons eucore dos fa t igues do no­
t re ins ta l la t ion à p e i n e achevée. " 

Mme E y n o l d a e x p r i m a ses regre t s , 
mais n ' ins i s ta pas. Kilo se t i n t su r lo 
seui l du sa lon t and i s q u e sa femme do 
c h a m b r e a ida i t I sabel lo à s ' envelop­
pe r la té te et les épaules , e t échangea 
aveo M. d 'Kmerancy une cordia le poi­
g n é e de main 

Isabello t ressai l l i t à co moment on 
e n t e n d a n t près d 'ol lo l a voix basse d e 
T h i e r r y . 

" J e do i s v o u s p r i e r d ' ag rée r m e s 
excuses , " d i t - i l , n o n sans f roideur , 
" pou r la g a u c h e r i e avec laquelle j ' a i 
a p p u y é au r u n su je t qui vous é ta i t 
p é n i b l e . . . Veuil lez bion n'y voi r que 
l ' i n t é rê t et la s y m p a t h i e que m'avaient 
inspirés votre f r è r e . . . " 

E l l e s'inclina très l égè r emen t s a n s 
r é p o n d r e D é s o i m a i s il y a v a i t en t re 
e u x une b a n i è r o , uno a n t i p a t h i e d'au­
t a n t p lus m d venue qu ' i l s é t a i en t des­
t inés à se voir s o u v e n t . . . S i la s incère 
affection que por ta i t M. Lemercier à 
la fille do son c l i en t ava i t é lé j u s q u ' à 
r êve r de l ' appe le r un j o u r sa n i é e , la 
f . r t u n e 1 1 la g r a n d e s i t u a t i o n indus­
t r ie l le de T h i e r r y pouvan t , à ses y e u x , 
compense r le d e b u t d e pa r t i cu l e , il 
eû t été bien déçu, l ' exce l l en t homme, 
s'il lui ava i t «te d o n n é d e l i re dans le 
coeur dos deux jeunes g e n s l ' impres 
s ion mutuel le qu ' i l s s'étaient fa i te . . . 

X I V 

I l y avait t ro is mo i s que M. d ' E m e ­
r a n c y et su fille se t rouva ien t à 
Bruxel les , et lo b a r o n , en dép i t d e sos 
réso lu t ions , avai t noué que lques rela­
t ions d a n s ls colonie f rançaise e t le 
p e r s o n n e l d e l ' ambassade . 

Cela s'était b i t pa r h a s a r d . F a u t e 
d 'occupat ions chez l u i , il c h e r c h a i t au 
dehor s los d i s t rac t ions d o n t il reason-
ta i t un_bisoin pressant . Les musées 
é t a i en t , . ce r t e s u n e choso t rès intéres­

sante ; mais bien qu ' i l en appréc ia i 
les t résors , il n 'é ta i t pas l ' homme des 
ré jouissances sol i ta i res et d e s a d m i r a ­
t ions recuei l l ies ; i l lui fallait du 
m o n d e , d u mouvemen t , d u b ru i t , et 
malgré les sagos observat ions d ' I sabe l ­
l e , à qui étai t confiée la (fiche ép ineu­
se d ' équ i l ib re r le b u d g e t , il no se pas­
sait guère do s ema ine qu ' i l ne p r i t les 
mei l leurs chevaux d ' u n loueu r à la 
modo pour se p r o m e n e r au bois d e la 
C a m b r e ot sa mê le r au mondo b r u x e l ­
lois. Sa fille, qui n e v i v a i t p a s lors­
qu ' i l é ta i t loin d 'e l le , l ' accompagna i t 
alors , et ni el le n i lui n ' é t a i e n t g e n s 
à i usseï- inaperçus , s u r t o u t dans uno 
villo comme Bruxel les qu i , tout en 
a y a n t de t rès f ranches a l lu res de cap i ­
ta le , n 'es t p a s , comme Pa r i s , p r o p r e à 
l ' incogui to . Q-ielques a t t achés d 'am­
bassade, qui ava i t c o n n u Ber t rand , et 
que lques Bolges do h a u t r a n g qui 
ava iont passé p lu s d ' une s a b o n à Pa­
r i s , r e c o n n u r e n t co baron aimable e t 
fou q u i so ru ina i t avec t an t d e désin­
vo l tu r e , et a u s s i cet te j e u n e fille aussi 
li ut. une que bel le , qui n ' é ­
ta i t j ama i s p lu s a d m i r a b l e 
q u e dans l 'amnzone do d r a p 
sombre qui d i s s i na i t sa tai l le à l a fois 
majestueuse et élancée. Ou avai t b i en 
ouï d i re que le baron n ' ava i t p lus un 
«ol et que son fils s 'étai t ea-sé le cou 
pnr un m a r i a g e d i s p r o p o r t i o n n é ; ce la 
n 1 ' in éclmi; pas qu ' i l s ne fussent do 
b o n n e nuissance e t g e n s d u meillt u r 
m o n d e . Des saints fu ren t d ' abord 
échangés , puis il y eu t dos rencon­
t r e s fortui tes , et a u bou t d e peu do 
tempn, M. d ' E m e r a n c y se I rouva on-
i rai né i\ f réquen te r un corclo français 
où l'on j o u a i t le whis t à un louis la 
fiche, ce q u i , n a t u r e l l e m e n t , causa à 
sa fille p lus d ' une nu i t d ' i n somnie . 

Très fier et t rès d i g n e dans s a pau­
vre té , il déc l ina c e p e n d a n t l ' S inv i ta ­
t ions qui lui furont b i t e s , j u s q u ' a u 
j o u r où il s'avisa do t r o u v e que sa 
maison, si pe t i t e qu 'e l le fût , ava i t fort 
bon a i r avec les meubles préc ieux, 
épaves d u nauf rage , q u ' L a b e l l o ava i t 
rassemblés avec goû t . A lo r s , il d o n n a 
que lques dé jeune i s , pou r lesquels on 
p rena i t u n vale t d ' e m p r u n t , e t q u i 

obé ra i en t d ' uno manière i n q u i é t a n t e 
leurs m o d i q u e s ressources . 

Isabel lo essaya i t souven t d e r ep re ­
sentor à son père lour s i tua t ion réello. 
Les q u e l q u e s mil l iers do francs do re­
venu q u i leur r e s t a i e n t p o u v a i e n t 
suffire à uno vie très s imple , mais non 
a u x dépenses inu t i l e s que m u l t i p l i a i t 
le ba ron . 

" T u as r.u'sou, ma c h è r e , " r ép l i ­
quait- i l d 'un a i r convaincu. " N o s 
ressources , hélas nou r c o n d a m n e n t à 
la so l i t ude et a u x privat ions. " 

Mais le l e n d e m a i n , el le t r o u v a i t en 
core e n t a m é e la pet i te somme qu 'el le 
tenai t en réserve, et un décourage ­
m e n t ter r ib le s ' empara i t d 'elle e n se 
posan t ce t t e ques t ion vulga i re si p le i ­
n e d 'angoiase dans sa banale conci­
s ion. C o m m e n t n u u i r le» deux 
bouts t... 

A ooa soucia t ou t maté r ie l s vena i t 
se j o i n d r e une inqi i i t u d e incessan te 
au sujet do la s a n t é de son pè re . Il 
ne s 'était j ama i s r e m i s complè temen l 
d e p u i s l 'espèce d ' a t t aque qu ' i l avai t 
eue lore d e son ar r ivée . Pa i fo i s , u n e 
t e n d a n c e à l ' assoupissement , des four­
m i l l e m e n t s dans les m e m b r e s , un lé­
ge r e m b a r r a s d e paro le , ven l i en t r en ­
d r e p l u B p o i g n a n t e la c r a i n t e qu 'é­
p rouva i t la j oune fillo. 

Son t m e ployai t sous t an t d e far­
d e a u x , d o n t l ' é lo ignement d e son frè­
ro n 'é ta i t pas le m o i n d r e . S o u v e n ' , 
lasse à mour i r , elle on t ra i t à S a i n t e -
Mar ie , ou se réfugia i t dans la t ran­
qu i l l e pet i te chape le des Pè re s J é s u i ­
tes, e t là , elle essayai t do r é p a n d r e 
ses pe ines et de t r o u v e r l ' a l l égement . 
Mais la pa ix no revena i t pas à son 
Ame : el le senta i t toujours cotte b i r r i è -
ru à la fois inv i s ib le et ré l ie q u i 
l 'empêchai t d o p a r l e r à Dieu e t d ' en-
t end i e s a vo ix . D a n s d e tels mo­
ments , s a consc ience t roubléo lui re­
prochai t l ' amer tume qu 'e l le rossentai l 
contro son frère, ot el le c h e r c h a i t 
avec u n e sorte d'Apre violence à se 
pe r suader qu'ol lo n ' ava i t u u l r e p r o c h e 
à s 'adresser , e t qu ' i l é ta i t b i en légi t i ­
me d e n e pas accueil l i r l ' aven tur iè re 
q u i lui ava i t e n l e v é son cher lier­
t r and . 

Kilo voyait souvent Mme Eyno lda ; 
ma i s lour in t imité étai t p u r e m e n t ex ­
t é r i e u r e . La viei l le dame é ta i t t i o p 
p lac ido , peu t -ê t re , pou r d e v i n e r d e s 
soucis qui se oacha ion l sous l ' apparen­
ce du confort e t do l 'é légance, ou t ou t 
un moins t rop d i sc rè t e et t rop réser­
vée pou r sol l ici ter dos confidences qui 
ne vena ien t p o i n t à el le . Ello ac­
c u e i l l a i t toujours la j euno fille avec 
c o r d i a l i t é , lu i d o n n a i t des consoi ls 
u t i l e s , l ' ini t iai t a u x mystères dos 
g r a n d s ne t toyages , dos lessives com­
p l iquées , des s avan te s conserves . E l l e 
ne la receva i t p lu s en é t r a n g è r e d a n s 
son p e t i t sa lon , mais l'a (met ta i t d a n s 
une g r a n d e chambro cla i re , u n s sortit 
de cu i s ine d o n l el le avait foil s i n l ieu 
favori . Dans ce t to c h a m b r o , t iès dif­
férente des vas tes cu i s ines d u sous-sol, 
i l y ava i t c e p e n d a n t des fourneaux , 
dos usleuhilea do cuivre b r i l l an t com 
comme l 'or, une g r a n d e table mass ive , 
des é tagères chargées d e provisions ; 
c 'é tai t la q u e la vieil lo da iuo confec­
t ionna i t les pis ta qu 'e l le excollai t à 
p répare r , et la pât isser ie pou r laquelle 
ello avai t un faible. Il s'y t r o u v a i t d • 
g r a n d s f .ub tu iU d e pai l le g a r n i s d e 
Coussins, e t il n ' é t a i l pas rare d 'y vo r , 
prés du t i icot , des lune t tes e l du l ivre 
de priètea de Mme Eyuo lds , q u e l q u e 
o u v r a g e d ' u n s t y lo élové, t r a i t a n t 
d 'h is to i re , do ph i iosopb i -, uN l i t téra­
t u r e , p i o u r a n t que ce l te m é n a g è r e 
modèle , q u i ve i l la i t d e si près à l'or­
d r e matériel do sa muiaon, ne négl i ­
gea i t pas le soin do son e sp r i t ot lui 
m é n a g e a i t uno forto et sniuo nourr i ­
t u r e . 

La loi d e s con t r a s t e s a t t i r a i t Isabel­
lo vors cette n a t u r e à la fois soli.ro e t 
pa is ib le , qui ignora i t aussi bien los 
pass ions quo la fr ivoli té ; ello ressen­
tait slle-n émo uno sorte d ' apa i semen t 
ap rès une heure d " C O J versâ t i n uvec 
sa v ie i l le amie . Ce l l e ci l ' invi ta i t fré-
quemn-out , a ins i que ton \ è ro , à pas­
ser la soirée avec e l l o ; mais lo baron 
a imai t par-dessus tout la société des 
j e u n e s g e n s , et il peus i i t faire p rouve 
d ' uno condescendance suffisante en 
v e n a n t prendre aa fillo au r o t o u r d o 
son côtoie. 

Il n e faudrai t pas toutefois conclu­
re d e ce qui p récède qu ' I sabe l l e a v a i t 
oub l i é la d i s t ance q u i r égna i t e n t r e le 
monde qu 'e l le ava i t f réquonté et celui 
a u q u e l a p p a r t e n a i t Mme E y u o l d s . 
D a n s des cond i t i ons différentes do 
ce l les où elle se t rouva i t , el le se fût 
p e u souciée d e ce t to in t imi t é . M a i s 
el le é ta i t si t e r r i b l o m i n t a b a n d o n n é e , 
el le s e n t a i t si pén ib loment s a solitu­
de , qu'ollo se r a t t a c h a i t avec uuo sor­
te d ' a r d e u r à ce l l e maison ob i l y 
i vu t u n e femme, — u u e f e m m e âgée 

e t b ienvei l lan te , toujours p rê te à l 'ac­
cuei l l i r avec une affection t r a n q u i l l e 
et égale , b ieu que dénui o d ' e u t h o u -
siiiMn -. 

Ello a v a i t revu p lus i eu r s fois Th ie r ­
ry chez sa mère ; mais l eurs r a p p o r t s 
r e s t a i en t froids el c o n t r a i n t s , et i ls 
s 'on tondaien t t ac i l emont pou r év i te r 
tou to conversa t ion en têto à t ê t e . 

Isabel le avai t e n t o n d u par le r do M. 
Eynolda d a n s le cercle d e sa mère . 
El lo ava i t appr is , non p e u t ê t ro sans 
su rp r i s e , qu ' i l posséda i t u n o fortuno 
cons idérab le d o n t u n e g r a n d e par t io 
étai t employéo , non à déf rayer un 
l u x e a n t i p a t h i q u e à ses goûta , ma i s à 
amél io re r le so r t d e s< s o u v r i e r s e t 4 
d o n n e r d e l ' ex tens ion à son indus t r i e . 

| I l ava i t j o u é un role p o l i t i q u e dans 

r La PERFECTION dans la C O U P E * 
N O U V E A U nom sisiPMPifc aj PACILK A A P P K K S U R R 

LE S Y S T E M E L A M B E R T 
Voyez tou tes les 

jupes qu 'on p e u t 
tai l ler aveo ce 
s y s t è m e ; d e p lus 
ou peu t tai l ler 
d 'après les modes 
nouvelles qui peu­
ven t éga lements 'y 
a d a p t e r à m e s u r e 

(Les petites barres représentent les nombres.) 
qu'el les se présen­
t e n t . Six mesures 
son t nécessaires 
pour im H T t o u t e 
j u p e : celle d e la 
ce in ture , celle d e s 
hanches e t q u a t r e 
au t res pour la lon­
gueur . 

Mme BRETON est MODISTE DIPLÔMÉE, et elle se sert avec beaucoup de. 
succès du nouveau SYSTEME LAMBERT, que ses nombreuses clientes apprécient 
hautement. De fait, c'est le meilleur système encore connu et le plus juifaii ; il per-
met de tailler DIX-HUIT PATRONS DE JUPES. Il est évidemment indispen­
sable dans les familles. Toutes les jeunes filles devraient l'apprendre. C'est le système 
le plus facile, le plus simple et le plus économique. 

A la demande pressante de ses pratiques el d'un grand nombre de dames, Mme Jos. 
BRETON a décidé de donner des COURS SPÉCIAUX pour l'enseignement de la 
coupe d'après le SYSTÈME LAMBERT. L'on peut s'inscrire en aucun temps en 
s'adressant à la directrice, 

Mme Jos. BRETON, 107 rue St-André, Montréal, 
qui est seule autorisée a enseigner le Système Lambert pour le district de Montréal. 

N.B.—Ces cours n'empêcheront nullement Mme Breton de recevoir ses pratiques. 
Au contraire, son personnel vient d'Être augmenté en vue de continuer comme d'habi­
tude ses travaux comme modiste. Satisfaction assurée à toutes clientes. Ordres exé-
cutés avec soin et promptitude. 

81 VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 

http://soli.ro


02 

l ' u n e des de rn i è r e s assemblées, e t l'o­
p i n i o n le dé s igna i t comme é tau t a p p e ­
lé à exercer , à un n ornent donné , n n e 
inf luence c o n s i d é r a b l e d a n s sa ré­
g i o n , p e u t ê t re su r son pays . Malgré 
el le et i n s t i nc t i vemen t , elle avai t ap­
pr i s lt c o m p t e r avec l u i , à se r e n d r e 
compte q u ' i l n 'é ta i t pas nn v u l g a i r e 
m a n i e u r d ' a rgen t , et q u ' u n e for tune 
ainsi acquise , une i n d u s t r i e a ins i ox-
ercéo confè ren t à un homme une si­
t u a t i o n un relief, da s n ' i m p o r t e 
quel m o n d e , I<a s y m p a t h i e n 'é ta i t pas 
venue , c e p e n d a n t . 11 é t i i t r i gou reu ­
semen t poli a son éga rd , ma i s il m o n ­
t r a i t une réserve excess ive , et I sabe l le 
sen ta i t e n t r e oux une bar r iè re invis i ­
ble , bien qu ' e l l e n e se r e n d i t pas bien 
compte q u e cetto bur i ière é t a i t sa 
propre sécheresse, t o n insens ib i l i t é 
appa ren t e , e t j u s q u ' a u soin o r g u e i l ­
leux qu 'e l le p r e n a i t d e cacher son 
c œ u r bona un t r i p l e vo i le . 

M m e E y n o l d s n ' ava i t pas oub l ié le 
plaieir qu ' e l l e a v a i t re rsent i .-. en ten­
d r e jouer ensemble sou til- et I - . b e l l e . 
Un soir qu 'e l le a v a i t quolquos a m i s , 
el le insista si v i v e m e n t pour q u e 
T h i e r r y et l a j » u n o fille PO missent au 

p iano, qu ' i l s n e p u r e n t refuser p lu s 
l o n g t e m p s . 

L a satisfaction i n t i m e q u o p r o c u r e 
à t o u t musicien d i g n e d e ce n o m l'oo-
casion d e faire d e b o n n e m> s ique 
d ' en semb le , les r e t i n t an p i a n o . Us 
j o u è r e n t p e n d a n t p lu s d ' u n e h e u r e , e t 
q u a n d Isabel lo so leva enfin, u n e ani­
ma t ion inaccou tumée p r ê t a i t à son 
visage un éclat v r a i m e n t merve i l l eux . 

El lo feui l le ta m a c h i n a l e m e n t lo ca­
hier placé sur le p u p i t r e . 

" J o me d e m a n d e , " d i t ello enfin, 
l evan t les y e u x su r Th i e r ry , " com­
m e n t vous aver, p u , dans votre vie oc­
cupée , acqué r i r un si merve i l l eux ta­
l en t " 

I l s o u r i t f ro idement . 
" Ma vie est on effet for t occupée , " 

d i t - i l ; " toutefois , ce n 'es t pas co l le 
d 'un manœuvre , ma i s colle d ' u n mat-
ire, e t j ' a i sacrifié à la m u s i q u e , que 
j ' a i peu t -ê t r e a imée avec t rop d e pas­
s ion , beaucoup d ' au t r e s d i s t r a c t i o n s . . . 
I l ost t rès a g r é a b l e do j o u e r aveo 
vous, " ajouta-t-il ; " vous aveu évi­
d e m m e n t fait beaucoup do m u s i q u e 
d ' ensemble . " 

Ln mile an prochain numéro. 

Dr Ls FRANCHÈRE, L.D.L. 
Chirurgien-Dent is te 

tUradué aux KUIs-tînls et au t ' au ida l 

N o 1592, R U E S A I N T E • C A T H E R I N E 

tVia-à-TI» Dunula Freresl 

Téléphone Est IW1 MONTREAL 

R OBUR Q f l R E N D 

O B U S T E Cet Iticoranarable tonique—ROHUR— ramène à 
la (-alité lot. con «lit ut! un* len plus épuutf ee. 

KM vente partout. Depot, Phaumal'IIC.Brau-
PHM,":. Dcsery. Montreal. 

I ARDUS D'AMOUR (le). - Recueil de eoinpli-
' iitt'ii" et bouquet* pour te jour l a l'en, lea lo­

to*, les noces, etc. 1 volume. 
Prix. 15c. avec notre coupon. 10e. 
Adret-se, le Pasae-Tomps, Montréal* 

« J e u n e s filles e t l 'éoho (les) ( s . e t o.) Bo rdèse 90 
Légè re» h i rondel les , [Mignon] ( s . e t b,) T h o m a s 60 
Mon c œ u r lève-toi T h o m a s 66 
Redie-le moi (m.a. e t b . ) Bad i a 60 
A m o u r d e mère (2 voix é g a l e s ) Bordèse 50 
Aimer c 'es t v i v r e C a m p a n a 9 0 
F iances ( l e s ) ( m . s . e t b . ) C h a m i n a d e 70 
A n g é l u s (1') (m . s . , b . on o.) C h a m i n a d e 76 
J o i e d 'a imer (m.8. e t b . ) Cbaminade 90 
Meuniè res (le») 2 voix s.) Concone 90 
E s t u d i a n t i n » (m.s . et c.) L a c o m e 90 
J e t ' a imo (m.s . e t t , ) N e u l a u d 60 
Pas to ra le ( s . e t b . ) 8a i i t - B a l n s 60 
A m o u r I ouvre p o u r nous tes ailes ( m . s . & b . ) PalUtot 76 

C H Œ U R S 

F i v e 1» F r a n c e E . L a v i g n e 26 

O C a n a d a , t e r r e d e nos a ï e u x C . Lava l l ée 30 

•UaalQ0K BUE 
M E T H O D E S 

M E T H O D E E L E M E N T A I R E , pa r L e d u c 60 
M E T H O D E P R A T I Q U E p o u r les commençan t s , par C a e r n y 60 
M E T H O D E D E P I A N O , pa r Leduc I 50 
M E T H O D E P R A T I Q U E D E P I A N O , pa r L u d o v i c 1 20 

E T U D E S 

E T U D E 8 E N F A N T I N E S , o p . 3 7 , pa r Lemoine 76 
D O U Z E P E T I T S M O R C E A U X e t p r é ludes , p a r B e r t i n i 5 0 
E C O L E D E M E C A N I 8 M E , o p . 120, par D u v e r n o y 60 
G A M M E S F T A C C O R D S dana tous les tons majeure e t m i n e u r s , par 

J a c k s o n 30 
E X E R C I C E S T E C H N I Q U E S , par P l a i d y 90 

V A L S E S 

Nos Frimes de Musique 
E n s'alonnanl ou en renouvelant son abtuintmenl au P a s s i - T a u r s tour un an ($1 50) 

on a droit, comme prime, à U N E PIASTRE de marchandise, à choisirdananos différentes 
listes de primes. Pour nos lecteurs au numéro, ces ai tides scroti! envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué ; 5e en moins par article, avec le coupon du PABSB-TBMPB. 

MîWdrîOT v œ & i - a 

C A T É C H I S M E M U S I C A L ou T h é o r i e r a i sonnée d e la m u s i q u e pa r 
. «mande» e t r éponses , a v e c t a b l e a u x in tu i t i f s i l ' u s a g e des oou r s 
m o y e n s , pa r F . A e r t s 72 

G R A M M A I R E M U S I C A L E on T h é o r i e r a i s o n n é e et app ro fond i e dos 
é l é m e n t s comple t s d e la m u s i q u e p a r d e m a n d e s ct réponses, ' aveo 
t a b l e a u x in tu i t i f s a l 'usage d e s cours s u p é r i e u r s , p a r F . A e r t s 90 

M A N U E L D U C H E F - D I R E C T E U R ou des E x é c u t a n t s ou T r a i t é 
t héo i i quo e t p r a t i q u e è l ' u sage des m u s i q u e s do fanfare ou d 'ha r - * 
monie , p a r P . C lodomi r 1.20 

A B É C É D A I R E M U S I C A L , p a r G . S m i t h 36 
D I C T I O N N A I R E c o m p l e t d e l a m u s i q u e , p a r Sou l l i e r 1 08 
T R A I T É D ' H A R M O N I E con fo rme à l ' éd i t ion d u Conse rva to i re , p a r 

Ca te l 9 0 

!B®cui©il8 ûo ©huant , avec acc. de piano 
V I N G T C H A N 8 O N 8 P O P U L A I R E S d u Canada , pa r A. F o r t i e r 1 

V I N G T - C I N Q M É L O D 1 E 8 , parole» frany. e t a n g . , pa r E . L a v i g n e . . . . 1 

S O L O S 

• P e t i t Crucifié (le) A . 8 a u v é p i r e 
«Pap i l l on e t la fleur ( l e ) C. ' a u r e 
Rameaux ( l e s ) , avec paroles françaises et angla ises J . 7 i r e 
Rêve d u ros s igno l ( le) . 1 ftahs 
Saison des amours (la) J . C loseey 
Si t u 1e v e u x A. J . H . 8 t -Den ia 

S o u h a i t J . Maasene t 26 
T e m p s des roBes (le) H e r v é 26 
T o u t en ro te C h . P o u r n y 26 
V a l a e e spagno le O l i v i e r M é t r a 60 

D U O S 

A s - t a scuffed, as-tu p l e u r é T [Mignon] (m.s . e t b . ) . . . . A m b r o i s e T h o m a s 7 0 
J e n e c r o y a i s paa au b o n h e u r (s. e t c.) M C. W i d o r 46 

A b a n d o n W a l d t e u f e l 76 
Adieux (les) T h o m é 5 0 
Aimons-nous Lecocq 60 
Aut re fo ia W a l d t e u f e l 6 0 
A n g e 4 'amour W a l d t e u f e l 7 0 
A to i W a l d t e u f e l 9 0 
A u ravo i r W a l d t e u f e l 90 
A u g r é des v a g u e s H e y e n d a l 60 
Bal ( le ) L u d o v i c 36 
Belles d e N e w - Y o r k 8 a t t e r 1.00 
Bercenee W a l d t e u f e l 6 0 
B ien -Aimée W a l d t e u f e l 75 
B lanche V a l s e Mlle A i m e r a s 60 
B r u n e et b londe W a l d t e u f e l 70 

Brune t te E g g h i r d 35 
C h a n t i l l y W a l d t e u f e l 60 
C o q u e t t e , valse caprice, B a c h m a n 50 
Couronne d e M y r t e s . A u g . H e r x 40 
C o u r o n n e de roses L u d o v i c 60 
D a m e de Sévi le S c h u b e i t 75 
Danso d'étoiles Godard 36 
Deuxième g r a n d e v a l s e . L e y b a c h 75 
E g l a n t i e r (1') Ludovio 60 
E v a , valse b r i l l a n t e . . . . G o b b a e r t s 50 
F a i r I t a ly A i g r e t t e 70 
F e m m o s e t fleurs O. Mét ra 60 
F ê t e des roses A l b r e o h t 70 
F l e u r s d ' o r a n g e r L u d o v i c 50 

Passe - Temps 

Architectes 

B e a u g r a n d - C h a m p a g n e , 
A. , Cflte P l a c e l a , 

T é l . Be l l Main 4138 

Dentistes 

kt an . hè re . L t , L . D . L 
Ste C a t h e r i n e 1692 
Tél . Est 1691 

G l N D R l a o J . G . A . 
S t -Lauren t , 22 

Yoowo W . H . D . 
N o t r e - D a m e , 1694 

Graveurs 

Mont rea l P h o t o - E n g r ' g 
S t - J a c q u e s , 55 

Fleuristes 

A e r s t Louis 
S te -Ca the r ine , 1607 

G o u l e t L . 11. 
S t e -Ca the r i ne , 1911 
T é l . Bell Ma in 921 

Hôtels 

h o t e l J acquos -Car t io r 
P l a c e J a c q u e s Car t ie r 27 
Z. Dufreane & C i e , p r o . 

Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 
Boneecours 46 

D i o n n e T . O. 
S t e C a t h e r i n e 1806 

Laval lée C h . 
c o t e s t l a m b e r t , 35 

Marchands 
[de Nouveautés 

Cout lée & Cie , J . P . 
On ta r io , 1346 

Musique en feuilles 
e t Instruments 

A e r t s Louis 
S t e - C a t h e r i n e 1607 

A r c h a m b a u l t E d . 
S t e -Ca the r ine 1686 
T é l é p h o n e E s t 1842 

H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1676 

T o n J . O . 
S t e -Ca the r ine 1732 

Pharmaciens 

111 it r m v A . J . 

C o i n r u e s 8 l - D e n i s et 
t in ta i in,'I'M. B . E s t 1607 

Pianos et Orgues 
Foi sy F r è r e s 
S t e C a t h e r i n e 1 7 6 0 

N o r m a n d i n R. A . D . 
Laur ie r 1, Bt H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
St 11 be t 267 

Professeurs de 
Violon 

Milo O. 
O von! nie 
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CHAM 

Les myrtes sont flétries Faure o 60 

Mi mi Pinson Berat o 10 

Chanson des Metis XXX o 10 

PIANO 

Fraises et champagne, valse .Ludovic o 50 

' $ 1 . 3 0 

2 Une année du P a s s a - T e m p s (orme un volume de ( B 2 4 

pages, dont 3 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 

3 3 2 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 

équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, ©1 .5©. 

PIANOS RIVET S S I 
Directeur des VOYAGES-RIVET. Agent de la LIGNE DOMINION 

et des Pèlerinages à Lourdes et Rome. Senice Transatlantique.... 

Bureau et sinon de vente: 140 rue St-Denis, /Montreal. 
MUT Catalogue* de Pianoi envoyée eut demande. 
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L E S /AYRTES S O N T FLîETRIES 
c THE MYRTLES ARB FADED.D 

— A — 
'English rersûm by Dudley Buck. 

Allegro moderato. 
.P.VFaurejv 

Du lempsdenos a - mours. 
Time was we loved in- deed, 

Ma tou - ie f brl"~ " ^ ^ l - T 
My dear-eut I trens tire, 

7P p p P" p-1 
Voua en -fendiez (ou • 
Your willing ear re -

jours Ma ri - tour 
reired My song* WITH 

, i • M E 

le. 
H tv? • 

vi ' ' M 
Je comptais %'oeltrr 
/ raited 6'aUlfim 

— i — F — = # = — 
5 » 

v 

Souffrez-vous de S o r p a «muas P i e d s ou de Î D u r i l l o a a s ? n X | T | | / f l D I J\  
Avez vous des F E R R A n t ? Employez 1" Hit I llvUiV LH 

i . I • i : i • et sûr. En 
/ : i i ; i r., 25c le flacon 
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reil - - les. 
iered 

Je vous di saw ce - ci, Ce-la, 
Of. ma-ny things to to* I spake 

ce - lajRWlcautr1 

You* listenedjistened 

Je vous parlais aus - hi Des lys, di» myi - Jles^et 
Of myrtle*, til-ies, roses too, Nor thought .fimthee to 

m 
wm 

p i 

rTT-À'ïrr\ \T A T Q T T r « E V A P L C H J F . rrix, 50 ct«. 
j AJJBfrfLlMilf i i L - | C ) - 1 - ^ » I . B M P M S E - T E H P S , Mon t r éa l , 
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rail ad lib 

Les myr-fcs sont fié - Iris, 
TKe myrtles withered are. 

pop - - (es: Les myr-tcs sont fié - tris, Les ro - i 
sigh - - ing, TKe myrtles withered are, The ro - i 

? j J 

Les ro - ses mor 
The ro - ses dy 

f r 
fë*^ 1-

tes I 

r* irjir J- -J . 
—UM • • t • • 

j. , p i j 
LM g > • — F 1 - " 2 

• • 

iff) f—J^-^-a J • ? • '— 

JJT brillante. 

Wt—i—Ti—i— - y - ! f 
hytr-r 

F * H— _ m 

• * 
^ P 7 f ^ '3 1 1 i r * -J 

5j 
—1 1—-

f 

t J J \en marcato. 

IF 

(frm'a con-so - le, iVonpas e vo - tre; 
L'a - moi 
Lone hath my heart eon-soled, 'Tisttonc of thine, 

Pour un cœur en - vo • 
One heart was lost of 

\k J'en troute un au 
old, A new lore^s mine. 

tre. Les jours suivent les soirs. 
The day sueeeeds the night 

Sn ce luis 
In con-slant 
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de, JVos cheveux sont trop noirs;. J'aime 4une bion -
ty Too 'dark thylriiifflets,^ quite,' Blonde bet-ter'- suits 

mil. 

m 
m 
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rail, ad lib. 

f mien' - - ne. 
rr*/" ,. . sing. *k- ici e 

Pas - sez vn - tre che - min. Mieu vous sou . lien 
Pas* on, the sto-ryx told, (,'odgmnt his bless 

5LV 

El - le me plaît 
'Tis (luis she please t h me I glad-lu own U, And 

. ràn p «-nez voussou-ei? Jcnsuisforl pre-ne? 
should it trouble thee, Ifnateare I 

** 

• ou- le-riez l e t n a pn-r J e emisque vous ri 
M* 

se, Eh quoi!vous «fou-le - riez rie ma pa-ro - ' il? AndcanjdthimdouMmw wonh Tkt/seff.be.gKil 
le! Je croisque vous H-

ing? Is mylovethen ab-
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dim. 

'surd? Why mi thou «mil 
vo-trc prand pou-voir Vous 

Your influent*o'er my heart_ You 

Je ju-i* de'-C.intivous, Devant Dieufnie' , me r 

Be-fore ymthenljFSow, By all. things'hi>< • ^ 

fraU.adTltb. 
fa «, W _fl 

'Je jure à "{vos' pe-noux Que je vous ai 
Up-on my knees de-dare. I love you on 

'-• ° 
melf 

\aalmato.-. 

i l 

^ H T T Q T 17Q T TT A C V'alsc elegante pour piano, par Emery* Lavigne. 
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Qu'est-ce qui vous Amuse 
le Plus ? 

La Musique de Fanfare ? „ . $ ) Gram 
UonM re-

prod ' i i t fac i lement lea plus beaux mor­
ceaux d e la Fanfare d e Sousa, l a Fanfare 
Mun ic ipa l e d e Milan, la Fanfare d e l 'Ar­
t i l ler ie Royale d e Londres , Aug., la Fanfa­
r e d e Ki l l les , Torouto, e t d ' au t res fameux 
»-• d e m u s i q u o . 

La Musique d'Orchestre ? L e G r a m -
hone re­

produi t lea plus beaux morceau z d 'orches­
tre connus — forts, clairs et b r i l l an t s . — 

Un choix d e morceaux par l 'Orches t re 
Met ropol i t an e t l 'Orches t re M u n i c i p a l e d e 
Londres . 

Solos d i n s t r u m e n t s ? n ^ u ^ 
choix do m o n v n u x exécutés pa r les plus 
grands a r t i s tes du mondo . Solos d e t rom-
o o i i c , par A r t h u r l ' ryor, Soins d e cornot , 
par He rbe r t L. Olarko e t W a l t e r B . Ro­
ger», Solos do clar inet , pa r A r t h u r Taylor , 
Solos de l lûte, par Mr Radollct e l Geo. 
Sehwcinfrs t , Solos d e Xy lophone , par C. P . 
iAtwf e l l'A valus mus ica l , Kolos d e Saxa-
phone, par MM. Moremans e t Badollet , 
Solos d e violon, pa r C h s d ' A l m a i n e , Solos 
do Banjo, par H. Clarke et Vess. L. Oss-
maii , Solos d e l 'inno, par l a n d e n Ronald , 
e t u n e foule d 'autre», don t c h a q u e noto 
ronne j u s t e . 

Solos de C h a n t a i s 
les, comiques , d e chansons d e nègres, 
ou a i r s d 'opéras , e s t reprodui te par le 
Gram o phono . Solos do ténor, pa r Ha r ry 
Mao!..! oiu-li e t E. M, F a v o r ; Solos d e 
bats», par W. F . Hooley ; chansons oomi-
q u e s . pa r Chs F i a t e r ; fo los d e bar i ton, 
par Herher*. Goddard e l J . J . F i s h e r : Solos 
d e cont ra l to , par M m o Benzig ; Solos d e 
soprano, pa r M m e Romaine , Miss Lil. 
H a w t h o r n e et M m e l'n ' l ia. et p lus ieurs 
au t r e s chansons r e p n di i i tcs pa r d e fameux 
chan t eu r s . 

Mais ceci n'est pas tout 
La l i s to d<s Recorda du G R A M O-

P H O N E B E R L I N E R consis te e n u n e 
longue sér ie d e joyeuses récréat ions , 
c o m p r e n a n t des Records descr ip t i fs , 
des réci t ni i. .na, des chansons françaises, 
a l l e m a n d e s , et i t a l i ennes , h i s to i res 
drôles, représenta t ions dn ménes t re l s , 
lectures , m u s i q u o chora le , qua r t e t t e s , 
e t e n effet, t o u t e ioyeuseté p e u t ê t r e 
reprodui to pour l ' a m u s e m e n t e t le 
pla is i r du publ ic , jounes ou v ieux . 

Ss?a J f̂tisiguo ffuc v o u s d é s i r e z 

ouéoa l o a 2*©ia qyco voua l e v o u l e z 

Exécutée dans votre Demeure 

Par un Musicien Célèbre 
Il n'y a pas d'instrument au monde qui peut donner au­

tant de divertissement et d'amusement chez soi que le Oram-
o-phone de Bet liner. Quelle que soit votre musique favo­
rite, vocale et instrumentale, le Gram o-phone la reproduira 
telle que rendue par un artiste fameux. 

ïè io Payments Faciles 
Rempl iss i x le coupon ci dessous e t 

re toururx le nous avec u n e pias t re ot 

uou vous expédierons le Gram-o-

phone i m m é d i a t - m e n t . Ajoutez 

9 2 extra, s i vous voulez avoi r u n 

co rne t on cuivre l aminé el poli. E n 

envoyan t votre c o m m a n d e pour d e s 

Records ext ra e n m i m e t e m p s , vous 

VOUB épargnerez des frais d'oxpresa. 

On peu t Be procurer presquo tous los 

morceaux d e mus iquo , vocale ou 

i n s t r u m e n t a l e connus, — ou b ien , 

nous vous enverrons une liste com­

plete des Records . 

IDesrariptlom d u O m m - o - p h o i a e , ï y p e 1& " 

CABINET — l'Iaqué en thfne, fini fia/ait. 

CORNET— Longueur, 1 6 pouce, cloche, 1 0 pouce». 

FINI — Tuu'e» tel partie» taillante» en métal fortement nickelée». 

RÉSONA TEUR — Le réonateur de concert amélioré de Turret. 

POINTES — 2 0 0 grali: 

RECORDS — Trois record» ae 7 pouce» gr iti». 

UARA NTIE — Garantie de 6 an; écrite. 

POIDS — Complètement emballé, 2 5 Ibt. 

PRIX COMPTANT — Avec Cornet en Acier laqué, $ 1 5 , avee 

Cornet en cuivre laminéet poli, $ 1 7 . 

PRIX, A VEC PAIEMENTS FACILES — Avec Cornet en Acier 

laqué, $ 1 7 , avee Cornet en Cuivre laminé et poli, $ 1 9 . 

C e que le clergé pense du Gram o phone Berliner 

L e G r a m -o-phone de Berliner, a reçu d e toutes les pa r t i e s du momie , 

les témoignages les plus flatteurs. Nous cn^rcpnxiuisons ici quelques-uns de 

membres du clergé canadien . Ces personnes savent ce que le G r a m - o . p h o ­

ne peut a ccompl i r et l 'on peut voir, d ' a p r è s cea le t t res ce q u ' i l s en pen­

sent . 

L E K E V . A . T . B O U R K E . du collège S t - J o s e p h , Q u e . , dit : J ' a i a c h e t é 
d e vous un G r a m - o p h o n e et l 'a i reçu il y a quelques j o u r s . I l est par­
fait. La sonori té de l ' ins t rument est une surpr ise pour tous ceux qui 
l ' en tenden t et je suis t rès cer ta in que vous recevrez des c o m m a n d e s d e s 
pe r sonnes qui demeuren t p a r ici. 

L E R E V . H. K I E R N A N , P . P . , Q u y o n . Q u e . , écri t : ' • V o s r eco rds sont 
supérieurs a ceux que j ' a v a i s cou tume de recevoir des E t a t s . Veuillez 
m envoyer les nouveaux ca ta logues aussitôt pa rus . Vous souhai tan t 
tou t le succès possible a M o n t r é a l . " 

L E R E V . I ) . M A T T E , hospice S t - J o s e p h , Levis, Q u e . , écri t : " J ' a i 
ache té d e vous un G r a m - o - p n o n e il y a que lques mois, et j e d i ra i f ran­
chement qu ' i l a toutes les qual i tés que vous lui a t t r ibuez . L e son e n 
est t rès tort et nous pouvons l ' e n t e n d r e a une g r ande d is tance . I l a 
é té g r a n d e m e n t admiré p a r tous ceux qui l ' on t en t endu . I l m ' a don­
né complète sat isfaction. 

L E R E V . J . V V A I L L A N C O U R T , collège d e Levis, Levis , Q u e . , écri t : 
•' J e dés i re vous remercier pour la p r o m p t i t u d e avec laquel le vous avez 
rempl i m e s commandes et avez répondu a tou tes mes demandes de ren­
se ignement . J e prends plais i r à dire que m o n G r a m - o - p h o n e m ' a tou­
jou r s donne r satisfaction ple ine et ent ière . Il serait difficile d ' a c h e t e r 
une au t re m a c h i n e qui reproduira i t une aclection p l u s d i s t inc tement . 
C e que j ' a d m i r e le plus, c 'est la fidélité avec laquel le il reprodui t tous 
les i n s t rumen t s de musique et même la voix huma ine . I l m ' a réel le­
ment fait passer bien des heures a g r é a b l e s . " 

L E R E V . J . L. A . S A U R I O L , Paroisse de S t Vincent de Pau l , Mon t r éa l , 
écrit : " J e suis parfai tement satisfait de mon G r a m - o - p h o n e et des 
records que j ' a i ache tés de vous il y a que lque t e m p s . L e G r a m - o -
pbone est plus puissant et plus dis t inct que toute au t re m a c h i n e que 
j ' a i e n t e n d u e . Toutes les personnes qu i ont en tendu le G r a m - o - p h o n e 
ont admiré l a ne t t e té et la fidélité du son d a n s les morceaux r e p r o ­
dui t s . 

E . B E R L I N E R , 

1315-10, S te-Cather ine 

Mont réa l , P . Q . 

Ci-inclus veuille/ I r o u t e r une pias­
t re en paiement , du Gram-o-phone 
S t a n d a r d de Berl iner , ty|>e A , comple t , 
avec Cornet de concer t , l aqué , de 16 
pouces, et trois records . Si j ' e n suis 
satisfait après un essai de c inq jou r s , 
je m ' e n g a g e a faire huit pa iements 
mensuels de deux pias t res c h a c u n . 
Dans le cas cont ra i re , je vous retour-
nerai le G r a m - o - p h u n e et ce t te com­
m a n d e sera nul le e t s ans va leur . 

N o m 

Occupat ion 

Adresse Posta le 

Bureau d ' E x p r e s s 

Paroisse 

Province 

Si vous désirez un cornet en cuivre 
laminé et po l i , au lieu d ' u n comet la­
q u é , a joutez deux pias t res ex t ra . 

Envoyez auss i , s ans frais, les t rois 
records suivants : 

No. No . No . 

P - T . 

E BERUNEE, 2315-19, Ste-Catleriie, Montreal EMMANUEL BLOUT, 
Gérant Général pour le Canada-


